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.
I.«v> 'nim'âgi'*» «MtlifHistiijiit'*. «le ! auteur *.<mt '.'"indiqué*, au ivvet» ..'«lu ttittr ïhi

tome I de la Réforme absolue du Saeoii humain, eV»t-à-diie, au lever» du
îilie <|«- 'la .'Héfanue ftes Mathématique*; ri les ' ouvrage» }>hîlo»ojdrique«» ».!** J'au-

.léui. -.!t<jiM -iudiquê$'. j»u irrer* '*}« tiiie ':.*lu tonte/Il de "ertte Réforme tfu :[Sm'oh;

iiumartt', :t~"*".<>t~k~i\hr:, au 'lever» du lîlre 'de I.» Héfi>rme.ffe In P/iifosnjifiie.'



.Al) fiENERM. CAVAH.IX'AÇ,

•;<:HEt*/l»l' MOUVOIR. i:Mv0^1'IF''KN VRANi'il-.-'-.":

..':...'.: ''fil'XrHiM.
, :

Vous avez dit.au président, «l'une liante académie que lepée ne MIfia
.pas pour'.vaincre Je mal .qui domine,la jswiélé, 'et .'.qu'il. faut y «iiif
''courir en 'répandant des idées >àlutâ'û'cs'.parmi k* '•peuple. '

El si la confusion intellectuelle qui égare le peuple, dominait dans
toutes les. classes de la .'.société.; .et si 'c'était précisément décelasses.
supérieures <|iie';'cette' confusion':'.des .idées :'*e ".ré|»ndaît '"dans''.les' classes
inférieures1! :—- 'Qui donc' alors pourrait éclairé!' le peuple? ...'"

lisez, Général, je vous en supplie, la présente Adresse au*. Nations
civilisées, 'Et TOUS reconnaître?.'qu'au' milieu de celte universelle cou-.,
fusion,/des' 'idées, «ri ne 'saurait 'Vaînere 'le mil quî''donitne la. société,'

par''aucun des moyens intellectuels qui sont, aujourd'hui au pouvoir
des peuples civilisés» — il .ne vous restera' donc que celte épée dont.

vous''.avez' d'avaiicc iwoimu'''également
:
l'impuissance" actuelle,''..'

Qui étes-vous ' donc, tue demanderez-vous peut-cire., ' vous ;rpii,'dans
cet écrit, cherchez à in'effrayer .ainsi ?.

<—
'Un homme isolé et inconnu

au inonde:,' un homme qui ,/sui"Jappe! 'du' Directoire, ''est .ienu.'Cii
'''riaiice'"''pour .'cotiihattre''contre les ennemis" de 'la liberté,'"et qui sur-
tout »"pour.amener progressivement la'découverte'de la vérité, depuis

un demi-siècle,qu'il habite la .France, y a produit de nomhreu» me
vrages, scientilîques' et 'philosophiques,' qui Ions y ont été anéanti* par.'
l'influence .des'corps savants (*),'-Enfin., .un homme inconnu qui pro-
duit actuellement, comme résultat final. de ses ouvrages

.

antérieurs
» -

la ilfjbrmr -du-Savoir., humain> laquelle,' si '.elle'..n'est, pas..anéantie' de.
•mée""...'parait destinée a ..fonder péremptoirement la''vérité sur", la terre.

. ' I'DUI rx|ilu;itn.ii, love*, dans le tonw III tlf ..la hifarmt du Savoir àmmmim, h li>

" »iiïte de'I» g>ageji3$f.te Manifeste historique,..*!' en 'tltc d«'\rt''.tomr'.JII^ la leUt#.J.':
M. Arago,'.membre'du.'iioui'fnténKiit|>iw»t»oire.



J V / '..'".

.
Vous ,direz, .sans doute, ipénéral, .que tout cela n'est pas cioyable.

-—.Néanmoins,'je «lois vous prier, de nie pcrmctlic de vous' dire ••*»-

;
.fore'quelque chose, qui 'sera 'bien m'ouïs croyable, et qui'"CC-|K.'ndant'''

sera aussi .vrai cl aussi..réel que tout ce. que je. viens d'avoir. l'Iioiineui
de vous dire.
'-'"Eu admettant,'cequi est' ùir fait', que ,".dans- l'étatactuel'.des luiniê-
ies. de .l'humanité

,: on ne. donnait, .ni. le .'principe des
.
choses

f
ni leui

lin, noinniéiiient que, pour ce qui concerne 'l'homme', on ne connaît
encore/"ni ' les '.conditions "absolues'' de"'''son existence.';'.ni surtout '.«>!»

but .final.sur ..la terre,'.en adm.ellànl, -ttis-je, cette, uoloirc. .iguo.ranee
universelle, il est manifeste qu'avec les plus nobles ititentîoi.s,'on duir
taire "de très"graves erreurs'..dans, la :co'hstttulion des Etals. ' "Et '-.JVin roii-
eoit .'facilement

^
inénic à priori, que,, dans nue telle'ignorance, unitei-

selle, le principe de ces iuévîlahles c-t dangereuses -errents constitution-
nelles doit consister,'".no»-«.'ulemetit,:c«i ce que/l'on' ne'' connaît'-pas

' le';.ISCT avimtm. cl les.:.LOIS Fosn%Mi:s:r.*i.r5.des États., niais -surtout en.
ce.que 'l'on ne se'.doute même pas encore "qu'il existe un ' pareil' but
cf'de'pareilles''1'lois. —' Eh bien, 'ce .qui passe toute "croyance,c'est que.
lors

;
même..qu'on .saurait, à. peu près .avec certitude, qu'il suffit, de le.

demander, pour obtenir celle .'haute et salutaire connaissance, et poui
éviter parla les périlleuses erreurs '.constitutionnelles .qui. tendent 'satts
.cesse .à renverser'.les 'Etats, :par. exemple, l'alternat "ne .enii'C''la inisèi*
du peuple et la ruine des "propriétaires, cet idéal socialistiquc'de'l'at-
.'luelle révolution' française, lors' même, ..dis-je

,
qu'il ''Suflira.itainsi rie

le demander, ce qui. est "vraiment .incroyable.,.c'est'qu'il ne se. tiouveia
.probablement personne qui fera celte décisive'demande,—'Et par là'

vous pourrez, -Général, ''surtout 'comme 'Chef du' .«Gouvernenteut.
$
•juger

;.dc'.la vérité eE'deJa réalité, de ce .que j'ai eu
.

l'honneur de vous dite
plus haut, et qui parait également incroyable.

'-'. Mais, quand -même 'tout" cela .devrait' réellcineiil.. demeurer incroya-
..ble pou1/vous, je .suis convaincu., Général,'que vous, croirez, au.moins
à ma gratitude et à mon ' dévouement envers la France. —'En 'effet,
pouf' ce' '-qui : concerne'' ma ''reconnaissance' ""de l'hospitalité''que; ' j'ai
reçue dans .ce-.pays,,, veuillez remarquer que ...l'ouvrage que.'je. .vien*
de publier sous le titre de ''Hvjotme absolu* du savoir"humain, et
•que'je 'prends' la 'liberté de/Vous présenter ri-joint ,:"est:" notoirement';,
comme ' je viens de.. le. dire. Je résultat final

.

île lotis
.
mes - travaux,

scientifiques et philosophiques; et qu'il constitue conséquemment, du



tli»»iie .1 tut - veux. U lllitt «!t lil"li i\l>lilM il.it.s le ni >ls-.l>
. > <•>!-

-i-din
.

1,| J;< lit< paît de LliSi qiii jappwlit' a 1.» Iilii . >. q.i< :<

it'^tii .i.ie-i .( la j'.isUMlt. bb bu n . tii tilt- <!< **l nmi.,:,
. s, :

t e-il p>.m iu.ii, | ,o insviit h s iitoî . que vo«. i t • rt- }\-i<n
S,,, a t.iitti I;I- I.'! ,;' (;; t .1

/,, il.a.il
, li.'../M ?.',',(/y.c <?' ^l.ii.ti:

r ,' t,, ! .f,_;,-. f,<-.j ,f,;/i/. ,j,s r,i,t.,it
.< iii.,i ,/.,/>. (. ; i' '. i 'i -

è.i pom if ijui l'Untiiii mon d> *ou>iuci>t .i 1 ntiui.tmN
.

-| • • i *

It nient ;i la l-i.tne<-. |e vs.r.s piie. «iuni.'d, ih- j « m inj'iit ....dtiuins
que les ItiolllUs. MU tout h

s litolliits dll s.i»n|| Ijillli.Hll
, i <

ne.'«ili < '.!
. 'ii-.t;miuh lil

. i.millir l'allt-sle l'hlsloile
.

! ilDHH !«-, i>li«f;t, Si - .
point jue huis auo-uts p:ivi-i:i viuxtiit d» it m vi«- I» ms-»i>i> .;•< d-
"iit ilajijK'Mii aux hommes j;t vtiiti. Ji n'ai pas tin-MI pei<
t
hiieiuenl m.i ini>sinn. iu.ie» ji En d.-jà. aelu l>-0 pai la tuivi! .

du m> n.-
p.u la prb:iti<>u des bn-Us hiiiMits On u>iiuij| ,n eO. I qitapMs </;<
letnpiiique philosophie anglaise ii-iiqdaca <n I i.iuce sa latjoniM Ne plu
losopbie eaitésïeniie

,
et lorsqu'un ^tossiel IJiatt'liallsiiie

, -.nu- le i.. n.
>l>- philosophie modi'ine. se iépamlil ;II:IM dans et- spiiiiini pavs. '
pt'in'iia jusque dans l«- sain inaite dis sueines, où it paivmi ><

th,is-.i
méiiii' îles mathématiques, toutes les idées absolues, nomnit'im ni le'.-t
•
h i'inliiii, on ne pouvaii rameuei |;i unit- .n l'imiet

,
dan- *« p.tv

qui l'avais adopté poui ma nouvelle pallie, on m- le pouvait
,

de>-><
.qu'en frappant d'aboid. dan* les sommités seieniitiqut >. <.» tliiiL"i<>i

•i s trieurs; et l'on conçoit alm> île plus que les hommes .pu. .ei
jeun de ces eiieuts, tloiniuaienl la socii-i»", *-i li dominent ciiron ;oi-
l<>urd'hi]i

,
durent emploxei leur puissante auloiite M it nlitupn pom

.inéanlii Ions mes elfotls. J'en fus i..'n ssiuitnniii la vienne, niais un
u-nqdi un dexoii sacre; el je ne icgtellc de Ions nus soutins qui- t,i
peine que, poin le triomphe d.- la vérité, je fus loieé de tain t
quelques hommes eélèhies, en iep-mssant ieui Ji>>p dangeieuse o.
iliniiee. J'espèie qu'aujniiid'hni ou .

uialgié ces il nnciises «dislaei-
s

.
}<

suis enfin parvenu à mon but, a but que peiil-élie la l'tovideiui
ne laissera plus i enverser, les ho. mes don] j'ai dû itpousst-i ainsi
1 influence, me le patdonneroui en vue de ce giand but, dont ils ..ni
lelaidé la réalisation jundant trente années, il que je n'auiais e.n.n-
nement pu atteindre sans île pareils saeiifices. en quelque son,- soi
humains.

l'eul-élie .usai, car il faut tout prévoit, ces mêmes hommes, poui
continuel à dominer la société pai Ieui dangcieuse autoiilé scieniili-



que.,, ne >oudrout-iis pas,- devant le public, auquel ils ont le privilège
d'imposer ' leurs .erreurs, '.avouer : tes ""vérité» siipéiieiirçs que» '

leur apporte
Jaeti.JeSIe réforme, du savoir humain.; .peut-tire même oseront-ils .nier.,
devant'le jiuhlic, qui est ainsi sous leur 'tutelle, la solution'des grands

' pn fblèmes
,
•sçiçtitifiqu.e's'.et /.

philosophiques','que celte /réforme .absolue
donne enfui de la manière la plus complète -cl .la.plus positive! —- El
cependant'.si, aux yeux de'"tout homme-qui 'aura étudié-et..approfondi.la'
piéseute. réforme.du savoir humain, surtout aux yeux'de la postérité,
dans-:-le "cas oie la'-'Providence' lui laisserait .parvenir" -ces 'Ouvrages," il
était vraî que: celle'.réfoime absolue, non-seulement donnât ,1a solution.
*le ces' problèmes, ' maïs rempli même"complètement Je''grand objet

.'qu'elle .s'est. proposé ,'.:cii '•objet• qu'elle ,a annoncé 'publiquement,:d
qui, pour que le public ne' le perde pas de 'vue, se' trouve encore.re-
produit "dans-Je'.présent-'écrit, en termes.-précis::que'Je .ne"-cesse de si-'
gnaler, «.avoir :

'' ' «
l'objet' de' cette réforme ' du savoir '"humain ,' -est de "fonder

«f
péifinploireinent.la

.
vérilé

; sur ..Ja terre, de ..réaliser .ainsi.la
.: philosophie absolue, d'accomplir 'la ieligîon,';de réformer les'

«.sciences,/d'expliquer l'histoire ,-'ûe découvrir'Je .but. .suprême
«'des États, de fixer les fins ahsolties.de l'homme, et;de dévoi-
«.Jrr les-duslinées'des:nations'»';.'

s'il 'était vrai, dis-je, que.cet. objet final du savoir de l'homme se
"trouvât réellement," en'Joutes 'ses parties, accompli xlans" la

.

présente''
réforme .dont il s'agil, ..'que .'faudrait-il .penser, de la. susdite 'opposition
officielle 'des 'hommes qui sont institués et payés, sinon" pour découvrir;
eux-mêmes la,vérité,..du moins pour', proléger et,, .avancer ainsi. :.celte
découverte, si décisive pour le'.salut .de l'humanité?— H faudrait 'pen-
ser,'' car cela serait prouvé 'actuellement, qu'une"telle institution privi-
légiée.,, qui est pour le moins antirépublicaine,est éminemment dange-
reuse'pour'les ;progrès et le triomphe de la .vérité'siir: la "terre.'Et il
faudrait, même'.au péril.de;'.la'vie,..pour sauver Je monde, se résigner
à ce .destructif désordre privilégié, ainsi que, pour'donner l'exemple, je
J'ai .fait effectivement, .avec la .conviction .que. la '.Providence ne '.laissera

pas périr les vérilés.utiles à l'humanité, comme l'atteste 'déjà suffisam-

ment l'histoire tout;entière de l'établissement .progressifde Ja vérité^sur
notre .globe.;

' A ' propos' de ' ces vérités utiles, pcrmellez-moi, Général,- de vous
donner une dernière :preuve .de; mon dévouement':» la,' France. ;— 'Vous



Vil
•"les le .premîei

,
parmi les liommes publics, qui avez reconnu la néces-

sité.'des /moyens .'în!eileej.ui"'ls/pour, dompter -complètement l'actuel -dé-
s'oulre révolutionnaire, surlotit le sinïstte désordre'que provoquent les
sectes sociatisliques. Et depuis Ce temps, les discussions de. l'Assemblée
nationale, sur Je .di oit 'au

.
travail, paraissent avoir. prouvé.s;,.-{V. ce que

l'on 'dit dans un journal.{ h'.'Patrie du -iB'.septembre),'que ce difficile-
problème,' qui j>eul amener 'de graves insurrections, ,nVsl jtas eiieoir
résolu. -— Eh bien,, malgré le danger qu'il y a des** mêler publique-
ment de '"cette' ardente' question ', "an'-.milieu d'hommes exaspérés par -la.

misère" cl par de fausses notions' politiques, j'offre, dans'.Eco il ..pré-
sent,'de donner sa solution rigoureuse, »nêiue :sa 'solution '-lotit à lait
mathématique

, ci .'telle. que.,.-:Conti"CJoule attente,' il en 'résulte
, iout a

la'.fois," ci '.pour" les propriétaires, 'la'"parfaite garantie de" lous .'leurs
droits, et pour/les ouvriers, la cessation définitive-de'leur'longue mi-
sère. ..Seulement, pour,ne pas m'immiscer dans de flagrantes questions
politiques, ' pour : lesquelles.je.n'ai -uueune mission:publique, je ' -me Imi -'.
ueraï, dans cef écrit, à prouver que'la solution dont il s'agit, est en-
tièrement en mon pouvoir, ou plutôt au pouvoir des .vérités supérieu-
res que.'.produit

:
la présente réforme .du

:
"savoir humain: et /j'attendrai

'•pie je -sois appelé à" donner iléfînitivëmenl:celle 'décisive'solution
,
';de'''

laquelle dépend aujourd'hui la consolidation de l'ordre publie.

/Je .suis.d'ailleurs'' el .toujours,-'par.suite"de ces' princi|>es ; .'avec
-respecl el soumission envers l'autorité,

(UsKIT»1. ,'' Votre Ires-humble el très-obéissant.serviteur
. -'

Signé; Hors»: Wrosssi. '..
Pari»,,' le 15 août 184H.'



AVIS,

I.i ii'.ium iie (ioetime, «jtii t/<u ' iiivo'cjui'.' dans la .picseule Adùv.t, el qui offre .l'union
.iïlente '*!<" la pidlovipu'ié el de ia teîii'toii , eu ojtrstîiuaiit ainsi, tout ' à la fpis, i» pliito'"
>:»plne «diyrjue.et la telij.'ion absolue, .et portant }»<iiu. »-rti,..«fa.jité».s.s .'liauie étviiKflt'-
cil-, S* iioui de Mfi-.nuitttimi-

„
'.i roiimieiiré à être produite', sous ec iioin, déjj en l'R'ti,

et lui' M/MM- précédée,'eié 181;, par '«ne' espèce d'inlrodurtioii, 'tlsn» le» .opuscules ititi-
tnlé>

.
i- Sphinx. IJette date historique en confirmée dans la 'S*.

-
édition du.diciioniiaiif

de ti-ii-.ii:, "sfii» Je. mot de Mesiianhmë. — Or, .préibyant le» "hauts résultats, séii-niiii-

fjin- et philosophiques j surtout poI»tique.v..rt religieux ,'rie.
- celle 'doctrine -(iljsntiie., U

bande ..mystérieuse qui {.'«'Hiverne Je ..monde, et que. «mus avons déjà signalée suflisam--
•

lu.'nt d*ii> ii«> ouvrages., elierrlia' sans o-Me a empêcher, par ton* le» moyens, I» pr..-
diieli'in de ce» 'hautes vérités, -déjà depuis 1 l'éjtoriue'de iSi;, ùu Eureiil publiés Je» sus-,
.lit»-.«.pustules,Je Sphinx. Ktifùi, pour faire eiiliùreaii-ht iiiécoiiuaitre cette doctrine du.
Messianisme, la bande'provoqua récemment,' son* ce nom sacré de He*si»i»îsnie,: i.-«';

jH.»«Inrtioied'une prétendue
;
doctrine, aussi ignare qu*iniir<cirate,:et installa reriseîjrne-

lueul pulilie.de relie doctrine aiiti-religieuse, dans .une liante institution nationale, Afin

>!'..;titn«-i '.i.'»r 'fé'iioni de Messianisme, li réprobation liniversetle. El pour .ruiêiix''ëlahlii
l« «.-••nfii'.ioti, .f-rtav.h;uic5e .mystérieuse, usant pies ^moyens les .plus indignes, choisit, jmui
)<-.auteurs de ce» impiëiés', des compatriote» de l'auteur du Messianisme ,'surtout de»
liiKiiute* dépourvus-"de.toiiié vïence,' qui -,*c glorifiaient île leur ignorance" au point'«I.--'
v»n<l<jii, eomw;e 'Ornai, brûler- tomes les.bibliothèques, et dort Jtiu, par suite de ce»
.l»niiripe>, a trempé à l'ait» dans l'insurrection de juin et se trouve pour'cela déporté
,d«* France, en un ;nioi ,'-de» homme* qu'il aurait été rompronti-ilanl, t'mit.i la lois,
jeun l.i 'science et ' putir la pairie de. l'auteur, i!e eSter devant les tribunaut -poiu «•b/
lenir h- châtiment de «'t infâme plagiat.'
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;." .'-Pans ':1a' Clianibre des"/Députes';de':J'rairce, le ..i jr lévrier..:"»83a
,

.'M,."Gtiw.ot
'-proféra' ces -

terrîMes ;paroles;: .'/.,;

»
iPrbus ;.''S0iïonès.'-;»ujcnird*liui.'«« "France sans'octoyane*', -"«'nus ..'«xuivictioir

;/.;/politique,,' sans eoiivîetioii 'morale' el religieuse. -*/•
"..;.'ll -aurait"..pu-étetïdre''eette : fatale déclaration au niondc'.'.civilisé:tout .eiuier, '. .Eu :

.effety'.celle .'funeste"'' absence 'de. principes,'''."politiques,;jijôrau)ë''et'/relîgii'ui.,/se.
prouve '.aujourd'hui ./constatée''.-Mniveisellenwiité/Bîulle'''part,/futemi "homme"in/,
"peut ,''avec -une ' certitude'' '.absolue,' iion-setih'iiient'.'produire',:'niais. même ;«oiiee- '

.''yoir..'''nue.-'Vérité, -foiidàniénlalé, ni --.pour l'association',juridique, des.'Jioninies dans'"
: l'Etat, "rit 'iiiêfiie :pour''leur'assiK'iatïon"religieuse /.dans l'Eglisè,.;Toutes -les."pré-"
-tendues vérités. 'que ' -l'oh'/proclame '; et 'pTOmiilgiie'oavee.solennité,:-.«« sont "notoire-"'
iiteirt que' des'"'Opinions individuelles île la ;majorité .des"' volatils,:.opinions "Ion».

"-dées-'OÎtisi ,-;lour /'-'à'- :»o»i.r, sur -'-des intérêts;terrestres,'..ou., sur .'.dés /passions/h'u-
'iniiine*. "— 'C'est, .eir"un/mot, un: -/effrayant/'chabs'-Jiilelleciuél."dans "lequel "'se''

; dissolvent;-.aujouitl'lii.iî;.les '/sociétés '-civilisfe,"'-en'/né/distiiigiian.t';plus;,:lev...'fau:)t'-du:;
/vrai, 'ni Je'mal/du'''bien;/ ///";/;
''/'.. -Et Quelle/'sera-Tissuè'':de 'eè.'lérrilde'-.'ehaos?;—-'Vous'pouvez en'.'juger.,par' lés'
/sinistrés manifestations-'des:.e0iiibaitaiiiA'/dans/la/sanglante.'lulté/des'.'derniers'.jours
-de/juin ;à;l^ri«.//Et--v'btis pouiW'-inênië prévoir,'.;.Mvee.^"facilité",'"que/ee/n'est "là
-'qu'un, faible.''-'comméhc«iheht/d'une'-:inéfilaWe":dèslructiotr;uiiïverMdlc/'de/toui'/re-/
qu'il ."y 'a/de/ moral "et ;:t\e. ;s»cré'parmi .Je» 'hommes, ."En '.effet ,-..'qu*ave*-voiis/i'i>aiii-.'-

t.eiianl-"'pour/'VOus -opposer.''.à" '«'Me fatale.' destruction"?..— ..'Vous, it a'vei ' -pas l'au-
':'.torité'.'.'politique;-.car, .'d'après'.-le /principe ;

de'''Voirie.. Jégi*lalioik,.:;b /souveraineté.-
était .«i./sèrà. toujours/des '.deux'./cotéV.'dës; 'barricades,//Vous '''riàvtï.pas'...non;plus;'
/l'autorité;.religieuse.;: car, ""'par:suite -de /votre -.'.dénégation /«les/ vérilés'- absolues,

:

'-".-/' /- :"''i '.''"::;''
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vos prélats sont assassinés:sur ces "barricadés."—;Vous -n'avez-:'plus .que;la force.
«1rs .aruies,-c'est-à-dire,-la force physique; cl alors, compte? bien le/nombre
d'ennemis que, sou» de pareils auspices, vous aurez sans cesse â combattre,

.et. vous verrez,, avec clarté, .-que,ce n'est .pas de votre côté que sera -finalement
la/ victoire. — Et avez-vous une idée de la nature de cette' victoire?.— Je

in abstiendrai de vous la dépeindre, parce que vous n'auriez pas la force de
«oiitempler les horribles phases de la domination de l'inër A»SOI.CF. ne MAI. qui

en sera Je'caractère' distihetif. '

-'Eh bien, -des'hommes d'Etat qui 'devaient "prévoir .ces : funestes conséquence»,
puisqu'ils «n c-oiinaissùciit les principes, comme le prouve la susdite déclara-

-lion de. 'M. Gtiîzot, le» ont laissées"-arriver, avec une véritable stupidité., puis-,..
qu'ils en sont h» premières victimes.. On leur a même indiqué, assez claire-

ineni, les'moyens de prévenir ces terribles conséquence», nommément, d'abord

a Charles X, ensuite à Louis-Philippe, et â leurs ministres; mais, une pré-'
somptueuse ignorance leur faisait méconnaître ces 'salutaires.'indications.'— Au-
jourd'hui, seulement»'ce même M. Guizot, dans 1c prospectus «lu journal qu'il
public, dit-on, à Londres, commence à entrevoir ces moyens supérieurs de
sdul,:"en'disant '*-.-qu'il en sera ainsi' jusqu'à .ce qu'un homme surgisse «le quel-

-... que point de I Europe, produisant des grandes et vraies doctrines. Mais, ..cet.

- homme où est-il? Dans les conseils des rois peut-être, peut-être aussi dans
les derniers rangs de la foule. Dieu seul le sait.

«

Ce inème .besoin dune grande cl nouvelle doctrine se fait aujourd'hui sentit
universellement. On lit déjà, dans un journal français, ce prophétique pres-
sentiment".;

«
La Providence ne laisse jamais les événements manquer d'hom-'

» mes. Elle fera naître un jour, elle a fait naître 'déjà peut-être un esprit,
'* un génie, tin penseur. . .

.Ce Christophe Colomb â venir est pcut-clre,
-..à .l'heure où je. parle, assis sur Je pont du vaisseau, dans l'ombre de /la

"' nuii, pensif et rêveur, doua et affligé, et..promenant .set -yeux, niclancoli-

« ques, tour à tour, du Ciel lumineux où il aperçoit clairement Dieu, à lO-
' céan

:
noir, où il entrevoit des monstres dans les abîmes. »

Serions-nous trop audacieux de supposer que fa doctrine du Messianisme,
qui constitue, tout à la fois, la philosophie absolue cl la religion absolue

, el
qui a légitimé sa toute-puissance, d'abord, par son application à la réforme
des mathématiques, comme prototype de la réforme générale des sciences, cl
ensuite, par son application à la solution définitive de tous les grands pro-
blêmes de l'humanité, telle qu'elle l'a donnée dans sa réforme «le la philoso-
phie, serions-nous trop audacieux, demandons-nous, en supposant que'-celle
réforme absolue «lu savoir humain est la grande et vraie doctrine «pie la Pro-
vidence a préparée pour la critique période actuelle de l'humanitéF — 'Déjà
dans la triple dédicace de notre Méformt Ae la Philosophie, nous avons res-
senti et exprimé la même haute destination de celte doctrine absolue du Mes-
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siaiiisme. Voici ce qu'à la 'fin/de cette ..dédicace,' nous osons y dite .expressé-

','n»ent. i '• /

•
Le Pape, Pie IX, tlans sa proclamation du 3o mars 1848, profère ces.

* mots solennels : * Les événements qui, depuis deux mois, se succèdent el
':''-. s'accumulent avec, .une si. grande rapidité, ne sont pas/une 'ceiiyrc. bùmaîne.-

•
Malheur-à celui qui, dans -celle tempête,'par.laquelle 'sont agïl«:s," arrachés

- el mis en .pièces, les cèdres et .les /rosea'jx, n'entend pas la voix «lu Sei-

1 gntur î
»

—Serions-nous trop audacieux, disions-nous déjà alors, de croire

' 'qu'en .--apportant au monde '.-la '.viiniri', -précisément'dans'./cette .'ten»pêlc,."noiis
'-''«•pondons à.celte manifeste voix «le .Dieu? .».'

Et ce qui nous garantît de plus «Mille haute destination actuelle de la doc-
trine du Messianisme

, c'est qu'elle n'est pas, comme tant .d'autres prétendues
doctrine*.-moderne»';'-lepioduit d'uneconception isolée-où '.même d'une simple
imagination, mai» bien le résultat des travaux scientifique», philosophiques rt
religieux, des hommes qui nous ont précédés. En '-effet, ceUe «loclrinc **.i Mes-
sianisme, comme philosophie absolue et comme religion absolue, est, tout a
la fois, là continuation .et-Jaccomplissement de la récente réforme philosophi-

que, opérée en Allemagne, comme nous lavons indiqué, d'abord, dans les
Prolégomènes tin Messianisme, aux pages 161 à i63, où se trouve Je tableau
bjposlatïque -de la /démarcation entre le Messianisme et la récente philosophie
germanique, et ensuite, dans le deuxième tome de h Hiforsne ahsolue ilu Sa-
foir humain, aux pages 533 â 53j, où se trouve le tableau génétique de la
création propre «le l'homme, dans lequel est indiqué expressément le point où
.s'est arrêtée

-
la philosophie, germanique /et -où commence notre philosophie ah-.,

.soltie. Pour donnerune -idée générale de celle démarcation, il suffira de' faire
savoir que la philosophie germanique, «fans son dernier développement pai

'Schilling, .est parvenue à établir, dune manière didactique, le problème de
'l'Absolu,/'de 'Dieu,;*t'i fixant son "Caractère extérieur dans Yidtntitr. 'primitive .du

xaeoir et rie l'être,.*! que notre philosophie absolue donne actuellement la

solution de ce problème suprême «le l'humanité, en découvrant I'IUTINK'Essisei.
/elle-mêmede -celte identité primitive qui, d'après les dernières découvertes,-'

' forme Je ' caractère..''indélébile de. .Dieu ; de "l'Absolu."
-

Pîous apportons ainsi le dernier fruit des travaux immenses de toute 1 hu-
manité, et nous sommes eonséquemment fondés â supposer que cette vérité

-.absolue.".qu'aujourd'hui nous apportons au momie, pour éclairer son actuelle
'confusion intellectuelle, .'est 'la-'doctrine qui peut -le sauver .des sinistres:/et iné-
vitables conséquences de son universel désordre révolutionnaire.

Mais, comment faire parvenir ces vérités absolues à l'intelligence des nations
civilisées

s
/puisque, /à/ force 'de .-civilisation, -.elles ./«ml. arrivées'.;au ".point /de.dé-

:

nier à l'homme te pouvoir de découvrir les vérités absolues? '— "C'est-anjour-
d'hiii un problème aussi difficile â résoudre que l'était «elui de b découverle
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de ' ce* hautes vérités. '-—.Déjà avant les récentes ' révolutions" européennes', il;
était impossible de faire entendre ces vérités salutaires dans le monde civilisé,
spécialement en-France où elles ont :'été. produites. Ainsi, par exemple, lors-
-quen'""i843 'furent publiés les Prolégomènes du Messianisme, -on: .y., signala,
lobjei .général dfi celle 'doctrine -dans les/termes suivants':

.
'•• .L'objet «îc cette doctrine esl.de fonder .péremptoirement la vérité sur
la terre, de réaliser ainsi la philosophie absolue, d'accomplir la relî-

?
.c'ion,'de réformer les-silences, d'expliquer l'histoire, de découvrir le

•
'but suprême des''Etats, de fixer les fins absolues "de l'homme,' et de

''- dévoiler les destinées «les nations.
»

Eli bien, 'comme nous l'avons déjà demandé dans notre Btanifeste historique,
quel

-
fut, "dans le -publie -où .«cet .'ouvrage' était publié, l'effet «le cette annonce?

— -îVous/ne. saurions miens le dire, qu'en racontant ici une anecdote qui a
quelque/analogie avec-cette -question.'.

.

«
Sous .l'ancien '

régime' de. France, peu., de temps ayant la révolution, un
.-' pari .remarquable .'eut. lieu entre

.
.un seigneur français cl un lord anglais.

/ L'objet de ce pari était d'étaler,.sur ïe .Pont-Neuf à Paris, mille louis d'or,

r et d'offrir,'pair un marchand-crïenr, de les vendre â un sou la pièce. Si,
' après unedemi-heure dé' cet étalage, aucune pièce n'était vendue, le pari

"< devait être gagné par celui des deux parieurs qui l'avait proposé'ainsi. —
Eh .'bien, connue on le conçoit facilement, une grande foule se rassembla

«
.'d'abord autour. de-J'étalage.;

-
mais, après avoir vu l'or, les hommes qui s'é-

taient rassemblés, se regardaient..d'un air d'intelligence, haussaient les épau-

. e
les, et s'en allaient ensuite. — La demi-heure expira, et pas un seul louis

f d'or ne fut. .vendu. »'
.

Quel serait alors l'effet que causerait aujourd'hui la production de l'accom-
' plissementde Ja doctrine «lu Messianisme, «le «t accomplissement qu'elle sient

«le recevoir par la publication «le la Réforme .-'absolue «sfu Savoir humain, con-
formément -â l'objet

•
de

- cette doctrine, tel qu'il avait été annoncé ilans les
"susdits Prolégomènes'du" Messianisme? —''Pour TOUS former une idée .de'.cet
effet ,. lise.?..-à -côté de.Ja-présente réforme du savoir humain, les journaux

//français .et autres, surtout ceux qui, placés au sommet de l'intelligence révolu-r-

; lionnaire, insultent les défenseursde leurs propres droits (la garde nationale),
et légitiment-l'atroce brigandage «les récentes journées "de juin

,
dont l'histoire''

-ii avait pas encore présenté l'exemple. Vous ' concevrez ' alors l'accueil «pie rcee-

.
.Trait aujourd'hui, en France, et peut-être 'dans tout lé monde civiliséj/la
doctrine -qui est destinée'.'-a faire cesser ce destructif tlésordre---révolutionnaire-!.
."Toutefois^ ,>érié»rés 'de "la vérité -et de Factuelle destination' providentiellede

'..-celle -doctrine"salutaire, comme nous venons de le prouver, nous ressentons
le devoir de ne pas la bisser, précisément «fans cette critique époque,- manquer
à cette ..haute., destination y. à celle d'éclairer les hommes, tout à la fois, et
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sur •lc»''/iiinésiés.::''Conséquences de'.".leur/.;«lésordrc;''rév;olutioirnaire,-''-:.et/sur-- je»/'

/moyens-' 'puissaiils'./inoii;-seulementde faire '/cesser ;eedestructif.désordre,./IMÏU!/-

de. plus/, "de.
-
ramcner/J'humanité./vers;/ses..;grandes/destinées/-sur.';la.' terre.'/','El..

/comme,".'.au /milieu.'.d'un.-.iël./.désordre,i/hous .rie " j»ouvons.',/;sans/«:omprbn»eitt«-';

.'/grav/einénï-Ja/ vérité,';,' lions; -.adresser'./à ' Ja',Joule
>

/ ni '/même/directement/ au --..pu- ;
blic",./ainsi;que":nous'-venons./de.-le.-reconnaître,/nous"-/nousadressons./ici./--«'M:!ii.-/:

/.'Siveméiit./aux hommes./supérieurs /qui'-/peiivcnt'- ressentir-toule/Ja. .-gravité / de /la /'

'.'critique'/position actuelle du momie .civilisé.;' 'Nous .:/*raigïioiis./toutdbis''/'qiif/,/

-
dans :/,la,/'présente, ''extension,. -universelle //«lu/-; .désordre, -révolutionnaire'.,--..nous ' /lie :

reiiconlrîons plus j>eaucoup de .-ces/.hommes..supérieurs.-/.Jil//il..nous./,-re»le'•seule-

/in>ni l'espérance-que .'Dieu n'aura-/pas/.cut^ré.'-abandonné/entièrement'la/tetre, '.

'- ni "-que, tomme ' /'on ..le :.'dil dans.Je' journal.. que ' ;npus venons '/'de, '"«*iler.// -' /'Ja

/Providence .ne/laisse' jamais les/événements '/manquer-dliommcs.-*/..•.
//.. Nousdou's'adressons/donc,/à lo'ul,.hasard,' 'aux/hommes'supérieurs-;

..
s'il .-s'en

.trouve,: /qui -'/pùïssent'i,'/' par leur influencé/iillérîcurc,-/en ;/s''é*JaJrant ".'-sur. les;

'moyebsde'/dompter,rationnellement l'anarchie révolutionnaire,: .exercer 'cette/iie
-

,:fluence,/Soït/isolémen! par '/leur'persuasive 'aetion./perso'nnelk,/'sc»ît conjointe.-/
'/ment//par../la"/formation"//d'nrsc'.'.nouvelle./.'association.morale,"/'de'' '.celte...association..

/'suprême «piî, -sous'-le.;nom ---à"Union-Absolue.,:'est .aujourd'hui..Tccohiiue/urgente''"

pour/la 'direction''.'de 1"humanité./'vers ../ses.' destinées finales sur /la ' terre..--Nous "

'-/offrons'donci' â-.ecs./.liomntes stq»éricurs,,';''cleleur exposer, /dans./dés' 'conférences-

'-faniïlièies,/d'après"fc /Programme ci-joint, /'toute .la -doctrine.-,«lu:,Messianisme
-,

telle qu'elle se trouve publiée et, pour ainsi dire, accompliedéjà arlticlleiiieiii.
:''/Et nous : /leur/offrons; .cette expositioii /'de/ .fa' doctrine/nouvelle*//non.-'seulement

' et/,bien entendu /sans. aucune .rétribution ' de
.
leur part j'/mais ;iiiême/'sans aucune

condition préalable,":en'.nous',...dcyou'àii't.'.ainsi.,/'autant'...,-qu'il./'.''.st;rà"/é!»'-.notre/pou-''
voir,,",uniquement. à/..:répandre .oes/'*érit«:s/''absolues, ..que/iibus^/reconnaîssiùis/êlrr-.
/aussi/urgentes"/que décisives' :'poijr;lc!'':saliil'actu«j:,.de',/r.rtnïnainté.;:ÎV«Mis;nalten-:'
'/.«Irons:/|»as"nicnie, qu'il //y./ -ait ''«ne': grande/- /réunion.' de '/personnes..-.qui'/vomiront'..-

/suivre ' ces .'Conférences. /Nous..'Serons//prçte'/.â/:.doniiér,//à lotit homme qui;/nous;
'/'les''demandera",. Ses explications/'sur /ions"."'"les'."'points/des'.ouvrage'»':,/scientifiques'

'et,', 'philosophiques,';où ' se '/trouve "'produite/ la
-
doctrine-«lu

.

Messianisme,/cène/

union /finale de/la. 'philosophie"et /de/la/ religion./ >—-'Une /seule chose'/doni. "nous

- déclarons//expressément,'/ne. './ 'pouvoir/ nous /'mêler'/ .jamais',"./cbinmeZ/notis
-

1 avons/
./déjà: déc|aré:dans'Je '•Pfndromé'.du "Messianisme..'je/est .dé.l'association-./e/lle-'inèn»'.;

-.des. hommes/'iéclaïrés//ainsi,/.':péùr; former, ^la/siisdilc./l/'wion-^/Afo/wc'^/cri//noirs,.
./'abstenant par-,.-là dc/tout/te ./qui ' pourrait -avoir/un ./.caractère d action /dans/'notre/

/ présente foidation .-.péremptoire"de'.Jà /vérilé '-s/ur/la ..terre.; ../'/''-'

' :
Nous '/désirons'-./pouvoir /.donner'./ici,.,*u»/'.aperçu ...de.'; celle/liaule doctrine,''.du;

'./moîns.'.pour, .ce/: qui'-'concerné"l'ordre/politique, /dont le ...rè^blissement/est. «njottr--

";
d'h.'uï

; /d'une' /si grande' -.urgence'. ./Et ; nous :; pouvons ' le -...faire.-.-en joignant
-s : -à ."la"
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piésciite Adresse, un extrait pratique de notre philosophie «le la politique»
nommément de noire Mélapolitiqne messianique, où, pom donner un exemple

"de celte '
absolue' philosophie «le l'Etat, nous l'avons appliquée à la '-'découverte''

do secret 'politique de Napoléon, ' de ce seerel qui, jusqu'à ce jour, .est de-
meuré impénétrable, el qui, comriic principede l'ordre-politique que ce grand
homme, «il pressentant ce principe, ".à .introduit en-France, au milieu,du.;pro-
fond -désordre ' révolutiont.ji.ire .-de ce ".pays,

.
jieut.. aujourd'hui -être considéré

comme une faible indication de la base de l'avenir moral «lu monde. —Nous
joignons donc, à Ja présente

;
Adresse aux Nations'civilisées, ce Secret politique

tle Napoléon, comme exemple «le l'application pratique, surtout de 1 urgente
'application politique de la présenté doctrine absolue du Messianisme.

Mais,'nous "devons-'prévenir expressément que nous-n entendons/pas, 'par la
i>production de cet opuscule, publié en 1840, conseiller aujourd'hui le réta-
blissement «le; l'empire .de Napoléon. ' Lia simple lecture «le cet opuscule suf-
'fira pour' s'en .convaincre. Nous, y -disons, .....en. effet, d'abord à -la .page --8,
.-que.. <».

la. chose-pour/le .moins .Ja... plus., infructueuse que l'on puisse entre-
z/prendre aujourd'hui, serait sans contredit le rétablissement de l'empire de

Napoléon, quand même On pourrait lui rendre tout le prestige de la vic-
toire, prestige qui n'est pas non plus possible aujourd'hui.

»
Et nous y

indiquons «•xprcssen.«;nt, non -
seulement les raisons de l'actuelle impossibilité

de son rétablissement, mais «le plus les raisons de la chute de ce mystérieux
empire. Voici-ce que nous disons à ce .sujet'à .la-page' 81 : — «.-

On 'peut ici,/
'«n. scrutant. ces graves et indispensables conditions, surtout dans leur haute

> déduction messianique, telle que nous l'avons déjà donnée dans la présente
philosophie «le la politique, on peut, «lisons-nous, comprendre maintenant
«pie le système politique «le Napoléon, qui postule manifestement toutes ces
«conditions, morales et intellectuelles, pratiques et spéculatives, ne pouvait

'< se soutenir et «levait succoml»er au milieu de la démoralisation et île l'i-
» gnorance que l'esprit r»?volutionnaire fait aujourd'hui prédominel dans le

•
monde civilisé.' Et l'on comprendra en même'temps que "ce''-serait .la chose

«•la plus déraisonnable «le vouloir, «lans cel état d ignorance el de démoraîi-
;' /Sation universelles, tenter...le rétablissement de l'empirede Napoléon. Bien

«
plus, nous osons le dire, ce serait une entreprise criminelle, surtout si elle

-
était tentée par des voies illégales ou par des voies révolutionnaires, parce

<• que, en outre de cette coupable illégalité, elle compromettrait eriminelie-

/ ment le majestueux exemple qui, dans la propre réalisation napoléonienne
«•"de ce système providentiel, plane-.sur nos tètes, "porté-sur les "ailes protee-
*'triées'de l'aigle impériale,""rayonnant"de -top» -'ses' prestiges, pour nous mon*
-"irer /sans, .cesse cette '«*»».' arsOMist de /'notre .actuelle et indispensable- eul-

-' turc morale--et-'intellectuelle.* •—"Aussi,/ cette/.'déduction didactique /'et. irré-
fragable rie l'actuelle...impossibilité, absolue de rétablir l'empire de Napoléon,



:".:'; .:.-.''SAYbï» ..HUMÀl»'/--;y:^.^^.;;:^v;"-:---.'::
-

/."'"' ;;-7.

nous/a-l-élle valu '.l'inimitié -île quelques/.'membres '''.-«le -Sa /.glorieuse'/lainîltc':-de
.--'Napoléon,/aii'/.poïnl/'-de'-/nous:"'fcire/-:perdre.f//non/seiilfiinenl ' une, des- plus
.'grandes :Industrie»/de..J'époque/'présente,1/dont ;nous. destinions.'Jc'/proiiiit/à',là
'.publication:CI/-/.à la réalisation de nos travaux, -scientifiques"/et. .philosophiques,"
/roaîs./surtout/.lamîiîê/'d'un."'homme'/'honorable,-/ .rèlenii'.'.par les. liens '.'dc/ceiu*
illustre...famille.':'E*-.-cette//'inimitié -.est/ sans c«mtredit une preuve /suffisante de'

/ce .-.que' 'nous'...' né/reproduisons^/pas/ici'..^ daiis;

' rintéhtio.ii de./ contribuer.//à /"l'actuel "
rétablissement, pour /-le. /moins'" déraison-

nable, de'/l'empire/de ''.Napoléon.'/"Comme/'.nous''.; venons .-/de.' le/dire,'// nous /.ne
reproduisons cet -opuscule

.
/que.-.pour/offrir-j'comme/On /.le 'Verra inicnx./-ei-àprès,:

an aperçu/.'pratiqué,-.-el-'-en.:-.quelque/--sorte/'malériël,.'de/'-la;-ilo<^riné'';-d»i/Messia-
::ni»me:j

; pour, servir d acheminement 'Vers'"l'urgent :,avenir'"moral/élu .monde..' ;
/ ;'lîn./':»pérçu/;phr»'.:généralj'/pmibrassant"/Je:/développemcni/'ultérieur/;«t'-/mêm'é'

.:
-déjà /.l'a«^mp1i»»etnént' -de cetle-doctrine, .absoluej /se' .trouve /donné, dans.'iib'tre.

.-Jêresse/wtxi-Hiations ''slaves
.
sur //le* -destinées .du montl** /Dans/cette. Adressé ; :

-nous /avons/'produit Je*/Se^ .de'- l'univers",/et Ics/vingt-iin
problèmes"deJJiumamlé ' qui "résultent/«le.:, ces :

réalités fondamentales, et oous/y
: avons /indiqué-la solution /de /ces/grands/problèmes','/telle

.
yne. -.'la /'donné iirê-.'

/fragableniénl:Ja///dot^ "dans/: lès ; «,•-•? ;;-'«/îiiilérieurs"â"

.-.celte /Adresse, ."aux.'Nations/slaves.,"/soît -dans \&J$na!lë'Réfer.'-
:

dn.;:$aiyir:'--&4r

-:.maînt-:.» laquelle cette'/"Adresse/sert"/d'I.blroduction."'/.—-",Né'-,i ...-"'-Vv /«. /peine
signaler ;"ici '/ces'''/hauts /problème»,.de/ crainte deffaroucbei$/pà>: : <.,;;//t.i.Ansceii.-

..
«lance;,'.les/ savants -

et/surtout/./'les/"philosophes /des matïons'/cmîisées,/qui.,/, est
-..'déniant''.'-à' l'homme la "facultévdediîcouvrîr Ja'/Vérité//absolue, '/mï/çroicm "plu*.
.,-à/f*exï»tence".;-de.:: pareils problèmes, et -encore moins .à ' la/'p<mibilité;/de/.-!eitr,
"'-'Solution.'"'."Cependant,«n'.'faveur..des 'hommes/supérieurs,-s'il/s'en/"trouvési/rtel-
Jemeni, nous devons au moins, pour leur laisser /entrevoir/ces' grands'/pro-

'"blêmes/.de''l'homme /..qui '"sont -'./enfin'../résolu»/.-par-1-: doctrine.-/du /Messianisme.,'

leur citer ici là conclusion de la'; présente"-fin ..de. là' Réforme .de-la'/Philosophir
/.{.tomé/'ll ."de/la --Réforme /.«Ai Savoir humain, ./pages/'5«»3'/«i %j).-"-/.:Ln '"voici :
"'"«'..Les principaux

-
de ces. :grands. ''problèmes :.'dé ; l'humanité,

- .-ceux /prérisëmefit
//-«./-dont;'les objet»'..paraissent./.placés hors de

:
l'atteinte /de/Ja/raïson...de/lliomi.*,

//.telS/q^e'.ies/proMénHs'-dé la /création /.propre./de./llixi),'-de/la création'/dé'
''""'. l'Usivias,'.jet /de Ja./création

.
propre ;de-J'IIOWÏIE,/de'/son/:i!»iiio*T*«-rÉ,'./50»i.

.;,».''déjà' résolu», sous toutes leurs conditions alwoliie»,/dan» 'Ce/que"/nous' vé-
.'•'/hons /de'/produire/àClnellement.;.*'''/./;
/ (h* '/pourra','alors, si -.-.J'on. /comprend/ces-'grande» .''choses,/'se-'faire.,/uue./idée

.' de ./la .'doctrine..du;.MeSsianisme.-'/El./si/l'on'/considère'de.'plus'/que/cette/doc-'
'/irine,/ qui /.sert.ainsi

- à foi»«î*r péremptoirement la 'Vérité/sur la -terre, ;esf/ 'rlcnii-:

/'née,;au...monde/par-un'ïn^ "on; /pourra/de :plu»/".se,/(or-'

: ;
.mer' "une;:-idée des

-
haute»

'
destinée»' qui /sont ""réservée» -'à : -ces

:
nations/ .'vierges '/et
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formidables,

' dé//.ces ;. destinées '.-nouvelles ..qui "/-sont / signalées dans ' la
:
..susdite

:-jltim$e. '. -que nous / '.venons 'd al léguer.."/pour /'compléter ./l'aperçu '/ :
de/-, "la /doctrine

/dotit//îl-s'agit.Jl-Importe''peut-'être'/de -..-faire//,remarquer/-qu'au .'moment/'où -pà-//
.r'aît'dèvoir/:se'férriié/r/'.'lé tombeau de la -Pologne/',;c'est de,', ra.'-lombéàu''même/
Viné/.rayonné'..aujourd'hui /sur /le 'monde .'/Ja:'y^RiTK.':Siisoi.tT/'..'que/lui/'/apporte.'la'
'doctrine'«lu/.Messianisme..'El celle/lumière /nouvelle/-sera//maintenant,/tout -à' la'

"fois',/ l'égide.,.et .'le /drapeau /sacré /de bJ*»ule-:oussian'..actùel!e'/;.d-es/nations'/'slaves,'
;à':cblé' de J'imimnçiité /ruine /.du /monde"' civilisé. "/

''• /Puissent-elles,' .'.les/:nations', slaves,'-dans-ce/critique/nioméiit,"'ressentir'./cette:

sainte mission, pour ne pas manquer ;à /leur ./vocation/céleste,/en/./se".'laissant
-

entraîner
...
dans /. lé gouffre/,révolutionnaire 'par." une /ignare ::'propagande.qui -,' -..sous

;i«»; non» fallacieux'-«'[^émancîpàtion'desnationsJslssyès
:
•./leur./'.ferait/Verser-'leur:'

' saïlg ".pour.'"'les../assimiler.,''par /cette, anarchie,- aux/.,/nations
.

civilisées'j "et-. pour/-
/effacer ainsi/de -leur 'front virginal, leur -"grande .destinée; de/' sauver.Je 'mondé'
/de/ -son./àrtuelle/cô'nfù.sioh: universelle!-. Puissent-elles /donc ./bien' -comprendre/J.'i-
déal '-dé ;leur -'/»«i«».e'flwiw;é.,"..'lél,./que./nous -J'aVons'--'/réalisé../daiis/.notre./,-Adresse:, /.

/en"n'y /voyant -.que /leur./hante/mission,- /leur devoir commun de diriger l'huma
'.nîté .'.Ters-/l'accomplissement/.de:la .".religion, .et '; de/la /philosophie';/.«t'.'/puissènl-'/
./«liés conséquémmeiit '-ne/pas /.méconnaître.'.cet: idéal ..sublime"/-'du'//panslavisme,"*;» /
...lui".'substituant,.//'dans /lés//proclamations/de '/leurs/''congrès

v-
les '-Insurrections; pu-

; lîtiques'.des"'nations."Civiliséesî /Puissent -elles --enfin ,'";-dans/cc5'/proclainati«riis'î""iic/

:-pas "/ternir,./par /les"dogmes'/révolutionnaires/«les .'.'peuples.'''civilisés,.'leur /actuelle/
-'el suprême mission, /dont;. lë/dogme/ési/'-:' 5*iJriT."ftK .I'HÉMASITII/.tx» -.I,».:/»ÊCO-I/"'

/VERT* /'DE'/É.» '.VÉaiTÈ'!/'/
...//Pénétré,.de. celle, sainte/mission-, Tailleur/de l'écrit -présent,"Voulant/coopérer",

/.àctivement/àn //bien '/public, /' résolut. d'abord.-de -/-porter 'lui- même //aux/ .nations.
./'dàVes'. les.'lumières'':ncçès^ires:/'pour-.les '/éclairer/sur/leurs/.hautes destinées,; /et/
/pour/les "prémunir.-'par- là ./contre /lout/éoMtecl/aiçc/les-/d'estructives /menées,./ré-;.
/volulioiinàîrés /des nations;civil»
,/solution,"/ dont /. les', préparatifs/lui. avaient-.'"'coûté d'assez .'/'grands Sacrifices.,' non - ;
/blutant '.l'appui '"amical /qu'il: "obtint/"/alors'//de ./l'un deZ/ses/'/compatriote*,/aussi;
;illusl»é...:"qu*êclaïré.,"'il ..-élaît/prêt,'disons~'.nous.,;/à"'.exécuter-cette.'"résolution,/lors-.
.qu'il;'apprit-/'que.-déjà:.Je sang-d«» .Slaves'/'commençait'/à/TOuleT./à'/J^rag'iie/par/
Jinfhience /de'' 'baiides/'révolutïoni.iaîres./'«t--'-.ïmt'-'fixs /bandes, '.dressées;parmi ; les;
.-'nations, /civilisées' 'et '/dirigées /par leur/propagande,:étaîent./ 'déjà/'répandues -parmi '.

-/lés 'nations/slaves,/pour/les'porter";à/b'./réyoîte/'.sous"le/«usdi'l'/prétexté'/de./leiH''.
'/émancipation,.-/sons/'/ce...-pèrversif /prétexte quîj -"/.suivant '.les/journaux,/émanait'-
,'.'«l"«'me s«M:ïété.'/établie,;â Pari»,'/précisérneni/pour../cette'émancipation/'des/'/hâtions
/slaves:/Jl comprît 'alors/qu'il-était'trop/tard.pour/''éclairer; ces/-nations': vierges
/sur ;

leurs/véritables /destinées., /.puisque
;
leur //émancipation;.nationale, '-"leur /indér

''p/e'n'datic«';'-politique;,/.'-;dèvefiùé'./,|é/.but'"suprême'dé'.'/routés'leurs /tendances//./les''



SAVOIR HUMAIN. *>

i onloiidail rlep ave< les nation» tisilisées. et les aveuglait ainsi au p>int ,1e ne
pouvoir plus ronrevoir aucun but supérieur. Il laissa ronséqurimm-ul à ta Pro-
vidence d'accomplir, dan» sa liante sagesse, le saint enivre du salut de l'hu-
manité, qu'elle a préparé par l'existence el par le développement puissant «1rs

nation» slave», en se Isornanl à leur léguer son Adresse inr .-. s destinée» du
monde, où sont tracée» leurs destinées spéciales, el on, pour l'accomplissement
«le ce» haute» destinées, esl signalée, comme leur propriété, la dixirinc du
Messianisme qui, par la reforme absolue du savoir humain

,
fonde enfui «•'

établit péremptoirement la vérilé sur la terre.
Renonçant ainsi à M- rendre parmi les nation» slaves, railleur dut coneesoii

l'idée d'essayer, encore une foi», de porter la lumière parmi le» nation» cisi
lisées. C'est au moin» un devoir pour lui «le tenter maintenant, pour une dei-
nière f*>i», cette difficile el en apparence impossible entreprise. El cVr-l ce de-
voir que, daprés ce que nous avons annoncé plu» haut, nous allons remplir
actuellement.

Pour cela, il doit suffire, «l'une part, de conduire à leurs «lerniéros r\ iné-
vitable» conséquence» hideux-» le» principe» aclucls île» peuple» livilisés, ,-t <!
l'autre part, de leur indiquer, de manière à ce qu'ils ne puissent la mécon-
naître

, la voie sur laquelle seule se lr«>uve la vérité. — Si ce» deux niovens.
aussi populaires qu'il» sont irréfragable», ne suffisent pa» pour éclairer le» lia-
lions civilisées, il faul «lésespérrr de leur salut et »e résigner aux plu» ef-
froyable» destructions srxriales.

Or, pour ce qui concerne le premier «h- ce» moyen», celui «le déduire les
dernières conséquence» de» princqrcs actuel» «les peuple» civilisé», nommément,
de leur principe politique fie l'exclusive souveraineté du peuple, et de Ieui
priwipe philosophique «le l'impossibilité de connaître la vérilé absolue, notre
làclte présente a «léjà été remplie suffsamment par le discours que M. Prim-
dhon vîrnl de prononcer à l'Assemblée nationale de France le 3i juillet. En
effet, à quelque» h-ger» écart» pré», C<Ï di*r*»ur» esl un exposé assez exact de*
«onséquence» inévitable» des principe» île l'exclusive souveraineté du peuple et
de l'impossibilité |>onr l'homme de connaître la vérité absolue. Il faul, en ef-
fet, avoir peu «le raison pour ne pa» reconnaître, d'une part, que la «onsé-
«jnence en quelque sorte immédiate «lu principe politi«pie «le l'exclusive souve-
raineté du peuple esl, pour le moin», le droit au travail rie ce même peuple,
et «le l'autre part, «pie, dan» falisence philosophique de loule vérité absolue

pour l'homme, vérité qui puisse établir inviojablement la propriété, ce «boit
au travail ne peut eonséqurmnient être satisfait par rien autre «pie par le sa-
crifice général de la propriété. Ces ronsc«pience» sont tellement manifeste» ri
irréfragable» «pi'cn ne saurai* le» éviter d'aucune manière. Ce n'est pa» surtout
par d'éloquents rapports qu'on peut le» condamner logiquement. On peut bien
les repousser morafenirnl. comme la fait avec dignité l'Assemtdée nationale:
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'".,mai»,/«*tle".:.*x»ndamiiation'mwale/'fJes'/'con.s^uenra J»

/'condamnation^
'/ment.' Aussi ', '/lors '.même. qu'on/ne /voterait '" 'pasi ' dan»'/Ja ;nouvelle/':constitution

/'française','';»* "fatal-'droit/au"travail'{*').,':;si:"le/principe/de-l'exclusive souveraineté

«lu jienple /doit.y/subsister.,".-'if .y /'aura,: comme JV/dit/'M./ Proudlmn, une la-

'-/cune,"tin 'blanc,/ *>ù viendra/.s'inscrire," .tacîterhehi;."'et'''insJn«/iblemenl,:;/le/drbil'-'à

1 insurrection. "'—.'Eh 'bien,/"faut-il,:beaucoup..'d'esprit/pour /reconnaître,/.dans'.ce
;désor«lre';réVbliitionnaire,/''la/:riiiné/de':/.la"'société.;';sa ; ruine//ab»ohic/qu"aucuri
./riioyen'/:iie/'saùraîl//prévenîr?/'/
-///Pour/ce'qui concerne-le/'" second./des .'.-deux susdits/moyens.;,d'éclairer /les./'na-

/tion»'/civïli»ée»,';:c«lui".de//leur.;signaler/.'la'V«/ie/;sur.laquelle"scuh;/Se;trc>ùvent,1a

/vérité''et,'""par conséquent, les/vrais .'principes /«le'la constitution/-des "Etats,,/nous

prions lés/faiseurs,des/révolution»de /se. demander/sérieusement/quel"est, 'pour,
./'l'humaniiéj'/le".'but/ab*«>lu auquel ils veulent arriver ''par'//ce5;./'révobjtibns',;/c1"-esl-

-"â-dire, /quelle/est/là-/fin absolue;,du /fameux' progrès.-de .'l'humanité'"'»*!'I.nmn.

duquel ce» hommés/.,font;de3.réT«>lution»'?:''^/Avant:;/tbi.ilj./nous/prions/ 1e//lec-

."/leur, de//ne;/pas:nous /'-croire,,assez candides/ pour/ignorer/Je./but,'personnel de

'/ces.hommes, /-ci '/de,. voir; ''uniquement,..''dans' /'"la'- question que /non»"/venons dé
'.poser,//le"/but

-..
ostensible'-.qui ...leur./sert -

de '/drapeau..'
—~

'.'Eh. /bien," /y '.a-'t.-il -/au-,
.''jourd'hui,

-«n.- "France,1-".'et /même;
:
dans -/'toute l'Eiirope,

' /non-seulement //un", révo-

lutionnaire, mai» un homme éclairé, «pii puisse/répondre".ealégOTiquément/'â
/cette/'susdite /question/décisive* en indiquant, -avec-une/.certitude/.Licientîfique.
le eutfinal :êe Fhumanité/;*w //* iérre;- 'Car,' - sans; '-'.la connaissance

-
positive /de

''ce /"Imt/'finalj.'lïdée/du-.-VéTÎttble"progrès -«le ''J'humanîlé ; est"' -impossible:.aujour-
d'hui, et././par conséquent, lorsqu'on Iinscrit '.'sur.-,lé-.'drapeau /de»/ révolution»,

-.cette idée/ est,- nécessaïre'meni .l'un".on.."l'autre,;,/iiné fourberie,,'''. ou/du :/moins
':'tmtj;'grave erreur, /Il '/lie.'faut'.-que/-'du /bon '/.sens;pour/comprendre/cétte/'/inéviltà-

/ble /alternative,/.ce'.-:terrible.-dilemme,: dans..les /voes/fînales -devnbs'/modernes/ét
/.'/récentes;'révolutions,européennes. -En -«ffet,;,bn/sait,/.par.je' 'Simple J>on/"'ïens.,

que,-pour / aller en '. avant+ : ' il .faut '.'Voir le ; bul, /et - par -/conséquent/' que, '//dans.

/Je .cas/où-l'on; ne; le /voit ipas, /.et ''surtout .dans"le.'cas/où./l'on/ne .peut/.même

//pas /deviner.:'-le ...but, on : trompe /ou /l'on s'égare' ; lorsqu'on'/prétend''-que,;/l'on
/marche/en /avant.-/. ./
";.' :On

;ne-dira /plus que,"/par/les"révolutions,;'on /-redresse/les/injustices;/cai,
/l'expérie'nce/.'nou»'/.prouve aujourdhui fatalement que la ./plus/,insigne/"de», injus-
..'tiçesvjà'-r'uîn'e "actuelle de/tonte/Ja société,'"sans'/même'.'-tenir./compte/de'la,.'pers-
/':pectivè/:«le;M.,.:;Prbudhoni'..ésl'-lé '-résultat flagrant de» /révolution»./faîte».àn/nom
/'./du /'progrès

.
de/,fhiimanité.,/;au./nom/de ;Jexclusive".souveraineté. do/peuple./—

/(*) :CVst-!jfar/'IWgi»iie<lt» 'i»m>tire Tnrpstqt«'l» JjamSe »àrrt<rt<u*!S |iroîèrê,çc «ireit feu! ,|<nir }.t*»/

..par» ..ainsi.1» Mtotntiott éi'Séi l(»<t*w»et «onsfqi-iww-f, ''«çjfadlw..-,.--.
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-
Il striait, plus

-.
vrai de "dire>/ comme/nous / l'a /«fit -eft'ectivemt-nt. nie péyohilion-..

uaire la veille ' de-la journée «lu aa février,.que. les révolution» «ml maintr-
uant pour :

but/d'effacer,du ^dictionnaire''le mol -«le //m/Y c'est-à-dire>/dan»'Son ::

sens, le mol île Représentant des lois divines de In morale. Ainsi, el «-ela pa-
raît .'effectivement'plu»- près /de .'la

•
vérité,/ le/burde./nos ''récent».-» révolutions"

serait d'effacer, sur la. terre ..le caractère divin «h» .lois morales. —.-Ce. sciait"
' donc là Je ' but final "de'- 1 humanité! — Pauvres' -gens, -s'il» .n'abusaient ' pas/de-
leur ignorance, il faudrait les plaindre, car, il est manifeste qu'ils n'ont menu

pas tiné" idée Juste- 'de ce que'"C'est qu'une loi morale. ...":
Mais, «lira t-on peut-être, si, jusqu'à ce jour, le but final «h- l'humanité sur l>

terre «lemeure inconnu, aucun progrès vers Ce but final n'a clé 'possible jusqu'à

ce jour,;.ni .-n'est possible.aujourd'hui.'Sans.-doute,aucun 'progrès immédiat, avec
la conscience claire du but final de l'homme sur la terre, n'a .été'possible jusqu'à

*v jour, ni n'est possible aujourd'hui. Et/cependant, si .l'existence de l'homme
n'est pas un non-sens, el si,'par conséquent, .l'existence

-
de l'humanité doit

avoir, sur la terre, ' un but final-, l'homme doil nécessaire»!M:nt pouvoir arriver à

ce bul final et suprême de son actuelle existence./C'est là maintenant le profond
'..mystère "philosophique .de. l'humanité;'et' c'est. précisément pour sauver le ..monde
civilisé de son actuel et sinistre désoidre révolutionnaire, «pie l'auleur s'en-

gage à dévoiler ce mystère aux hommes supérieurs qui Tiendront le lui /de-
mander. Dan» ses ouvrages philosophiques, où se trouve maintenant accom-

'''plie/Jà doctrine, du Messianisme,'** profond mystère' duquel dépend actuelle-

ment l'avenir de l'humanité, est déjà dévoilé suffisamment pour qu'il soit dé-
sormais impossible à' :un' être : .raisonnable'-d'agir' autrement '.qu'en" vue «lu but
final de l'humanité, qui s'y trouve également déterminé, avec «larté el avec

"précision,' par de* principe» absolus et- -par ."«conséquent inréfragables.-'Etalors,

en voyant l'ignorance,, la' légèreté, l'inconséquence, et même
'
l'espèce d'abru-

iissemeni, avec lesquelles nos révolutionnaires modernes prétendent:réformer le
monde, nous devons supposer que no» ouvrages philosophiquesdépassent lent
portée intellectuelle; et non» devons conséquemment, par une véritable et su-
prême obligation morale, faire le» offres ..présentes de.-donner,, â tous le» liom-

me» qui nous le» demanderont, les explications orales «le nos ouvrages, ex-
/ plications qui, à. ce/ qu'il paraît"ainsi,-sont, nécessaires pour la compréhension

et pour l'établissement de ces grandes vérités.

: 'Qu'on' me "'.s'imagine 'pas toutefois que,-dan» le / désordre révolutionnaire/«pie.

nmis repoussons,'n«Mi» comprenons la république, considérée'comme forme'de
" "gouvernement. Dan» ' noire philosophie de Ja '-politique, /.nommément dan» noire

Métnpolitiqne messianiques nous avons déjà, en ,»83p, assigné sa plaie parmi
' lés'différentes "formes .de gouvernement; -et "réeemmenlsdans 'notre :

Réforme ''de

ta philosophie, publiée en/mai de la présente, année /if>48, et .dédiée en .par-
tic 'an /gouvernement''actuel/'de/'là France,'-..nous'avon» 'produit '/(page:-!f}.,"-'pom



12 RFIFORME PU
servir «le guide a l'accomplissement de la science de la pcditique, ses Iroi» lois
fondamentales, sou» les noms respectif» que voici : i". Loi suprême de l'Etat,
a". Problème-universelde l'Etat, el 3*. Concours te/éologique dans l'Etal. El à

1» suite de cette production, nous disons expressément :

•
Telle est «lonc cette ahso'ue trinomie politique vers laquelle, sans même

-
la connaître encore avec une certitude scientifique, visent aujourd'hui,

avec un vif pressentiment, le» Chef» du Gouvernement actuel de la

France. En effet, au péril de leur vie, ils se proposent notoirement

- de réaliser, «lan» la république, les conditions absolues «le l'humanité:
et ce sont manifestement ces conditions absolues qui se trouvent déter-
minées

,
d'une manière didactique, «fans la présente trinomie «le la haute

- science de IFtat.
»

Eh bien, dans no» ouvrages philosophiques, ce» trois lois fondamentales «le

la politique, par lesquelles doit définitivement être accomplie la constitution
de» Elaf», formant la vraie république (rrs publica], n'importe sou» quelle
dénomination, de république ou même île monarchie, ont élé «hhreloppérs sut
fisamment pour qu'aujourd'hui, en voyant les discussion» sur les différente»

sorte» «le république», rouge, tricolore, modérée, honnête, etc., nous puis-
sions conclure «le nouveau que no» ouvrages n'ont pas encore été compris.
•t pour que nous ressentions davantage l'obligation d'offrir les explication»
orale» qui font l'objet de cetle Adresse. — Tout ce que nous pouvons et de-

vons «lire ici, pmr prévenir tout malentendu ultérieur, c'est que, «lan» la
philosophie absolue dont il s'agit, la souveraineté «lu peuple, qui est la sou-
veraineté nationale au humaine, esl un des deux élément» primordiaux «le la

vraie constitution rie» Etats, dan» laquelle cet élément forme la condition île»
droits de l'homme, el que le second de ces deux éléments primordiaux, qui
est la souveraineté morale ou divine, forme, à son tour, dan» cette vraie cons
litulion «le.» États, la condition de l'autorité politique. C'est, en effet, par la
combinaison de ce» deux élément» primordiaux, soit entre eux, soit surtout
arec l'élément fondamental de la vraie constitution des Etats, élément fonda
mental qui esl la souveraineté rationnelle oti absolue, que se sont formés pro
gre*»ivément tous le» gouvernements, depuis l'origine «lés peuple», jusqu'à nos
jour»; el cela, en suivant, dan» cette formation progressive, la roi nv «:rt».»-

no.v, qui préside généralement â la formation «le tou» 1rs systèmes «le réali-
tés, physique» et morale», dont se compose l'univers. Nous avon» produit, à
la fin de l'opuscule ci-joint sur le Secret politique de ISapoléon, un aperçu
du tableau génétique de cette formation progressive, d'après la loi «le créa-
tion

,
«le» «lifférrnls gouvernement» dans les différente» période» historique»; el

c'est même principalement pour donner an lecteur une idée «le celle forma-
tion génétique île» gouvernement» que nous joignons ici l'opuscule que nous
venon» de nommer. En rffet, c'est surtout «larts ce tableau génétique que le
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'lecteur pourra se former une idée philosophique du gouvernement final «pie
:
Napoléon,'/.sans .pouvoir encore 1 le comprendre complètement, avait an ' moins -
pressenti «léjà, et .qui constitue/-ainsi le décisif secret politique «le ce grand
homme; secret impénétrable qui est mort avec lui, el qui ne sera bien «lé

/.voilé
". que -' par le» lumière», nouvelles.. que" 'répandra :la -.

philosophie / -absolue
. :

pour conduire à la constitution définitive du vrai gouvernement final que l'on
doit réaliser aujourd'hui, et «lont le gouvernement napoléonien, si mal roni-
pris jusqu'à ce jour, en le considérant purement comme monarchique, était
une faible anticipation. Rien n'empêcherait, m effet, «pie l'autorité politique
«te Napoléon, si l'on connaissait son principe mrstéVieux, qui est indépendant
du principe d'hérédité, ne fût l'autorité politique du président ou du pouvoii
exécutif d'une république. — On comprendra maintenant, mieux encore, que
toute " prétention .'de rétablir J'empire .'de .'Napoléon/serait .un mensonge', "parce
que le secret politique de ce mystérieux empire esl encore inconnu au* hom-

mes. AIISM, comme nous venons de le dire, ne reproduisons-nous ici IVqms-

,
cule en'/question que précisément /pour/signaler,"dans,son tableau /.génétique;«le.

la formation «le» gouvernements, le secret politique qu'il faut chercher à dé-
voiler par «les lumières nouvelles, et qu'il serait coupable de vouloir réaliser
aujourd'hui sans Je connaître.

—-
Enfin, dans ce même tableau génétique, on

peut voir/que l'exclusive.souveraineté /nationale ©U' humaine," en rejetant ja 'sou-
veraineté morale ou divine, est le principe du désordre révolutionnaire «font
l'Europe .est victime aujourd'hui.

Nous terminerons cette Adresse aux Nation» civilisées en les éclairant sui
un Fait'grave 'par lequel les révolutionnaires modernes ont dangereusement «oui- /

pliqué leur» prétendue» réforme», nommément, sur leur chimérique'-science du'.
socialisme, par laquelle ces révolutionnaires ont voulu embellir et en quelque
sorte couronner leurs destructives «euvres de réformation. — Malheureusement,

/ nous n'avons pas - ici assez :
d'espace pour "développer,"avec., tous

.
le»

:moyen»
.
né-

: .'Cessaires,"cette grave question .
aussi fatale qu'elle est funeste aujourd'hui. Tou-

tefois, nous pouvons, en reproduisant ici ce que nous en avons dit rapide-
ment à la fin de notre Réforme de la Philosophie (page "5o|), fixer au moins

."le;y«Ai CA»ACTÈMI-de'cette'.-'importante.-question, «le .-manière/à/signalervia prb-/
fonde ignorance de» hommes qui s'occupent /«le "la .prétendue', science .'socialisti-'

que. -Voici ce rapi«le aperçu :
' Forcés d'arrêter ici

.
cette production de la .Réforme ./.de la Philosophie,

/.-/non»'"regrettons "surtout /de "ne ' 'pouvoit y.dans"lés /graves' circonstances"actuelles
'.'« du monde politique, produire, parmi les susdites détermination» définitives
du monde moral, au moins celle» «pii concernent l'Etat, el spécialement
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•'II*-- qui i.iiiit ei lient les relations économique» de la socicic, el «pu. par

um- épouvantable tonfosion des idée», menacent aujourdtiui de «:au*er la

ruine «les Etats. — Tout «e que nous pouvons faire, ilan» le petit espace

qui nous reste. c'est île signaler l'énorme absurdité de l'id«;e même «1 une
soi-disant science sociale, qui prétendrait organiser le» relation» économiques

de» sfsciétés. En effel
, «:es relations érononihpje» constituent la vie physique

tut animale des hommes en société; «-t comme telle, cette vie physique. <«*-

pendant «les lois de la nature, e*l une iruvre de la création, et non un

outrage «les hommes. Il ne faut pas confondre ce» relation» économique» avec
h-> relations politique» de la société : ces dernières constituent la vie hyper-

fdnsique ou morale des homme» en société; el comme lelle, celle vie hyper-

piiv-iipie, dépendant des loi» île la liberté, est un ouvrage des hommes. — Il
existe donc une science politique, comme science pratique, qui peut régler

«t organiser les relations juridiques des hommes en .société : et il existe «le

plu» une science économique, purement comme science théorique, rpii ne peut

que découvrir, el nullement altérer, I"* lois créée» de la vie physique des

lioir.ine» en société. — Ainsi, l'idée d'une prétendue science sociale qui vou-
drait altérer ou changer ces lois créées el immuable-, de» relations rwnomi-
que» de la société, rat une chimère, «lont la violente application pratique
t'onduùait immanquablement, comme le prouve «léjà l'expérience, à de si-
nistre» et funeste» perturbations sociales.

\in»i, comme non» venons de le «lire, la chimère du sociolisme esi le ré-
sultat d'un*' épouvantable confusion «le» idées. Les hommes «pii s'en oer.npeni

-

'onfonderit évidemment, dan» le momie. deux phénomène» tout à fait hétér«>-

«énes. et par conséquent essentiellement distinct», savoir : i". la nature, «lont

la loi est Xinertie, et dans le domaine de laquelle se trouve la vie fihrsiqur

'>n animale de» homme» en société, faisant I olyet «le la science purement ihén-

u'qiie de l'économie sociale ; et ac. la liberté, dont la loi est la spontanéité, ei
dans le domaine de laquelle se trouve la vie hyperphysiqne on morale des hom-

me» en société, faisant l'objet «le la science pratique «le la politique. Et «elle
infusion des «leux principaux phénomènes du inonde, sur la distinction des-

quels repose précisément l'immense jeu de la création, «lécèle, chez ce» soi-
disant socialiste», non-seulement une profonde ignorance, mai» «le plus un

séiitable abrutissement dan» leurs prétendue tendances politique».

Malheureusement, la même confusion de ces deux phénomènes principaux «lu

monde s'étend aujourd'hui bien an delà «les sectes socialiste» : elle domine dans

tonte* les productions philosophique», morales et politiques «le» nation» civi-
lisecs. surtout en France, où elle est principalement la cause du présent dé-
sordre révolutionnaire de «T» nation» civilisées, en excluant, de leurs concep-
tions intellectuelles, toute vérité absolue. Et par conséquent, le vice fondamen-

tal que nous venons «le signaler dans le» prétendues science» socialislifpie», ne
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sera guère compris .injonnl liui, et ce funeste socialisme »>l>lnni»-r;i ;tjn»i .1 ».
développci sans que personne puisse I arrêter actuellement.

TVoiit. lisons, dan» le Journal des Débat» du 10 août, que le général <.:•-

vaignac, 1r chi'f du pouvoir exécutif en Franc*. a invité le président il.» ï\
'adénite u>» sciences morples et politiques â venir lui parler pour chargei <

corps savant d'arrêter, par «If» écrits publics, le progrès dangereu» de» idée»
révolutionnaires, cl surtout de» idées socialiste», qui menacent la société il»

«a ruine. Cet illustre gênerai, anime d'un noble et profond pressent imcm,
,1

dit, à cette occasion, que l'épée ne .suffit pas pour arrêter le désordre n-\.>-
lutioniiaire qui domine la société, et qu'il faut T concourir par le développe

nient public de nouvelles idée.*. Et r>ar conséquent, pour répondre à ces bel)»*
paroles, qui distinguent si éminemment le général Cavaignac, c'est l'Académie
des sciences morales et politiques de Pari*, re lumineux foyer de !a philosophie
moderne, de celte philosophie de laquelle précisément sortent tonte* les rein
huions, c'est, disons-nous, cette même Académie qui, au nom de «elle phi-
losophie moderne, qu'elle nomme philosophie française, va mainicnant pro-
duire les idées nouvelles ! — An moins 1 honneur d'une telle conception, V»t-
à-dirc, d'une intention si hautement éclairée, restera pleinement à cet illiisu.
chef du gouvernement français.

Nous serait-il permis de faire savoir qu'au milieu de la confusion philoso-
phique des idées, que nous venons de signaler, il n'existe que deux moven»
pour arrêter, comme le demande le général Cavaignac, le sinistre désordre
révolutionnaire qui domine actuellement les peuples civilisés? — Os de11»

moyens, tout simples, les voici :
D'abord, en général, pour arrêter les idées révolutionnaires, il laul cVlairei

l'actuelle confusion universelle des idées, en dissipant le» protondes ténêbri «•

qui régnent aujourd'hui, par de nouvelle» lumière» philosophiques, afin de poi-
tei les hommes, de leurs idées purement relatives à leur vie physique on ani-
male, afin de les porter, dirons-nous, à des idées absolues, qui leur fassent
ressentir leurs conditions hTperphysique», leur haute dignité morale et leur»
suprêmes destinée». Et cette tâche difficile ne pourra être remplie, comme I.
dit le Destin, par rien autre que par les viritis absolues que produit la doc-
trine du Messianisme, telle qu'elle se trouve accomplie par la présente Réfornu
abtolme. du Savoir humain. — C'est donc pour répandre ces vérités absolues,
desquelle» dépend manifestement le saint actuel du monde civilisé, que non*
offrons des explications orales de nos ouvrage», et même des conférences con-
tinues

,
à tous ceux qui nous les demanderont.

Ensuite, en particulier, pour arrêter les idées socialisii.pte», même ileja au
milieu de l'actuelle confusion philosophique des idée». qu'il ne sera pas farib-
d'éclairer et de faire cesser t!e sitôt, il faut, par une haute application de*
mathématiques, fixer positivement tonte» les lois de l'économie sociale ; loi»
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:.*|U> toines /régi*»!}! '..de*'.quantités>!'.:qui, ;par ;''eoMS*ijuM«t.,;:''do'ii*'«it '/tout** ;*tw
'susceptibles d une.;"tel.k'«léiérn>ï.uaUOB",malliémaiique,'..'.Alors,':.éri'..effet ',--. tout«r.:Jes '.

.rrêmirs soc»alist*qu«'.cesseront '^r\.'^l«'jmJhB^^'.j^i^uV.^.|kw.'.'tout** 'feOqurs-';
"fions d<- 1 et .iioniie. .apmlë, «:r» loi» mathématiques,et ''positives, iiou-*euletueiit :.

:uion»r*rt>iit l ah>urdiie d>> 'idée* Mjtialisttques, mati dr plu> ilomwroui b 'iolu--;
.tion rigoureuse',de ..tout**';.'<**' 'question*,'—.Or,'''cawue :i.ows .-île"'disons' 'dan» le.
'.IVftigiamn»'-ci-joint';'poïtr./le* Ce»il«ru€*»y':i»us'avons;.déji',;.vdans;iM>tre.''":.'Méia-

|M»htiijue, ÏUI p>gr> : «oy J • i3, ":.f>«é le» coiMlîtifu*'
.fondamentale» de I r.om.

mie '-sociale | ' :rl amené ain*i .relie. haute scieur* au point ou il nr uunque
ph» qoe b déteimiuatiou mathématique de ses lois, dont i»i>u* venons de re-

..'«"iMuiiître '.lurgeuée aclwlh-, pour repousser le dangerrui «léiordre '".et .'|é*":';«-

oî>trr> i»n»e<jueiM:r^ «les i.ler> socialistique» dow'inantrs. Fh bien, M on non»
le ..'demande, nous' .;v>iunirs prêt» à donner au ; public «rite rigourru** ilrieiuu-

'..iiiatton uMllu-uMÛque de» '''
loi* de ;:fécononù* sociale

, ;'
cette. déterminaitou irréel»-

,
»al4e..''qu^.;'fer».'.'t»*rl^'te;.*ïa^str*».àhorifat*'''wckaAm*ques de''nos révcflutionBaires;

;
moderne»..','.

.;' -.Bipus^.allionŝ terminer -'ici «etlè ;Adre*$ct '.lor^ue'.:qiirlqM«^|'»»»<»nne#.T'.qwï:eii;;

:avaient '©imai*»anee, nous ont sollicité»'«l'y joindre immediatemienl celle drtn
ruin^lwn ntalliéinilique (les loi» de l'économie *o*iale dont nous venons de

parler, el ' qui doit utrttre fin aux ',
dangereuses et pr>urtant inepte» conceptions :

»ocialio*q>r>, par lesquellei, leur» s., tateurs, ; en : 'provoquant ainsi le peuple
..

.;
devienuent principalement: le» fauteurs de» actuel* désordres révoluû<H>naire».

'VÏvous' allô is'le.'..iair«f.'i"en '«où»;;i>ori»ant:'.à:.'produire;':ici"les'.:lois'; principales ''de"

;l'é«Mio«k;*ocïa!e.',,'**t.;i''ïiv:'.ii'OMs; '.'ïle.\;'':les'*'!.«lèVelo

roiupU'tement dai» :i»o»'
•
onfrreiMes ou cxplkation» orales. Toutefois, cc>ninM-

.pour tout ce q-;« Î^-U» ,.vt>i»i prrxluit dan» nos ouvrages, les présentes lois -éio-'

iH>HMques »ert>ut «;.-t>^Uié. a
suffisamment pour que le h^

e»plk^tsoas ultérieures, pu'tMe lui-n>êaie accomplir, pour toutes les question»,

eette détermination mathéiisatique de l'éc^>«om"»e »otû
: Et pour 'procéder ave* précision, nous suivrons immédiatement, dans la pro-
duction de ces.ï.loi» économiques','/.notre.;.'absolue méthode:..;génétique, en ; dé»e-

loppant progreMivesbent «et. ordre de réalités par U b>i de création '' elle-même..
Nous reaaonterons de plus, par cette méth«Mle, a h génération progressive de
lisnisrau sociau, pour rtsrouiuhre comment se forment k^
d'économie sociale, et quel est le système final qui les embrasse tous et qui
constitue enfin la vraie science de l'économie sociale. Voici donc. 'avant tout,

.''cette génération progressive de l'industrie sociale.i^yï^yy;;'.;:-;:^:
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IAHI.Ï.AI <,t:\t.rn»it: ut: I.A tonsiinos ut. LiMnsitu
sonAU:, VAPRÈS LA LOI M: ÏRIAIIÔS.

\ 7ftt-.ru aiU .4i.tjikrtit ; ce qui) S a Or d- fitr dans W-» *>H>dili<»l)k |4l»Mi)ue> •! II. .ti.u.. .

J»>UI I eu'hsseaimi de I usduorie socialr.
a* tT< «a*** ou Coniiitmkm industrielle.

as' Parte ïirmenèair*. — l'iiusar» M »'i»w»t»ii WMI*I» .au bou.hiv '*• *efn .

al tJemeuH primitif». = loaajtvius i»M»iaiiiii
ai lliunai J i lin if \'r f>r\*itut*mdes objet» du bien-être ithvsiqui' = l<>»>*>

isMrsratutu. ^ 1
S

l>i: Kirment» f-rim-tUtaur :
aS IhttduruVtt industrirUr §1*1 de» ;•.-<:>*«> f>A>}*ji*ti =. IBMVIV.II »ai>t

OA». (Il;
hV Production industrielsr fiai de» m-ifma mtellflutl-. =r IMH»!*.» i»»»i

iimuu. illlj
h) Ftèatenls Jrriréi. = ItacvsissTioa «•ovaiii.iv

aii« IJeasetts dérivé» immenUtu ou dùtimr$t :
aï typliratiutt imitai* de l'industrie physique à l'obte*tian tj**wU de» .J»j-i»

du bîru-étnr qui «oui ftmjuiti %mt ta mmlmrt. = !> rvrmu »'I\»H>II.I«I.»

:
agriculture, citasse, |>êrlie, camènr», mines, etc.}. flV)

-Xuêa. — 4'.iumderani que, dan» l'Industrie d'**pV>i!,atioa,latent |>rii>-i-

|>aî est la ««tare, <>n cua«oit que son l<ené»nr rtstnlirl roustîlue la rnnr

-,
Itueière).

lô ApplicationJùtmlt de l'industrie inteuerturllr à la Juirtbmt*-* gt/tmilf A,

tous les objet» <jiuU<i*qmti du bien-être physique. = laMSi»» <oa*>>-
i»ia (transporl, trafic, achat, vente, awtnnaies, banques, «te.;. ;\]

Soi*. — ComàdéraM de même que, dan» l'Industrie rtumuerriale, l'amen?

principal est formé pur le» tspiêmu*, «m runrtiil que itm bessetire rMcniiet
constitue l'imlérft (commercial).

hV fiement» dérivé» méJimtt nu trmmiittf* :
aS) Tiamâtiou de l'application mûiale dr l'industrie phytique à l'applitathit.

finale de l'iaimatrii mtrmxtuelle, c-mi-à-dûr, industrie physique faisant
hiurtiun d'iaduatrie inteBertueHe ; prrpmrmAm ri trmmtfommtum <•> tnbtlan
fft. = Isacmii a'uairr» MI Mauia. ( VI)

>>•*. — Considérant de nouveau que, dan» cette Industrie d'ubjeu de
besoin, l'agent principal est le trtmul bru de l'houNue, ou conçoit que
•on brncuce easeabri rouaiakr dans le autaî/e, eu ne désignant ici de t.
nom que ce qui est rétribue aux ouvriers au delà de la vAur iiiirinscqt»
«le leur peine, c'est-à-dire, au delà de leurs forces productives reellnoenr
employée».

i»5 Tr iimitînn de I apfdsratioa finale de fi»»sWrir ianMerlarlIr à l'applicai»»»
initiale de l'industrie physique, c'rst-à-dirr, industrie inSeMeeturlle uwsant

3
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icinrtioH d'industrie' |diysique. ; façonnement.ri. .moàifmtia* de suitttuutt.
=^; 'I*IH:»T»II •Voaivrs S»"A».Ï.'|¥!I}

\'Hm. — '|>nssdéfaat.enfin que,' dans cette Industrie' 'd'objets d'art,'

.
t"age*t. principal est \t iwtil «iu*/Iré .*fe I b<«anu-, tant par le .goût que par
le savoir

T on conçoit que son bénéfice '«sentie!.constitue ce qu'on peut

' fmuuner gnUi/ùmiim, et. »ie 'dcsEgnant ici'«le ce 'boni que ce qui .est iriri.'.. hué au* artistes au «Mi de leur»,face» productives. réellement «mployé**, ;

/ tant eu peine actuelle, 'qu'au frais'd'éducation et de''risquea du succès.
.Nûs, il ue ûut |d» eunti.iMlre, v>u» <e IUIU dr grmiiJieMtiom, 'les 'rétrî-

.
.billion»,:wwmig% homanurr*, 'des professeur» .de .sciences, 'des bummii dr
.lettres, des botunies de Ici, de» JosKtionnaire» publics, peut-être mime de»
'médecins, "parce que leur»'''fonctions 'supérieure.», 'qui 'n'impliquent pas la"'

..... matsrre,
<
tout .purement. rationnelle»., « .ne'son!'pas .«uséquemaseiit de»

fonctions industrielles {*}.
Nom 'gémirai fMxtr .f€k:gamifmtiom 'imiattrieUt, —' ]k eM sans doute 'SMpfrfin

de.'faire rriuarquer que,, .dans presque toutes le» productions industrielle»,
"entrent .concurreuiuKUt .'les quatre présents éléments .organiques, et par cou» '

" vséquent que 'nous ne .distinguons le» :bénéfices .''respectifs de ce» quatre -
.élé-

ments, sou» le» noms dr 'ternie, A'imurA, .de *mlairef et de -grmiifimûom, que
' parce que, .dans cliacu»''.'de ces 'éléments 'organiques,'ces béné&res se', rappur-
'lent à l'agent'principal 'qui 'y domine.'' :

. .b») Partir »ynêimmliifme. pfhmin icjosonivrf» p». l'iasHSTSif sticiata (au «mnbr*
'de'quatre}.''

'
aV Dùmkf dans .la réunion systématique', .de» .élëmrut»

.
primordiaux....

a|) ' Inluessce jmrtieHe.-
' ;". ' aS} Inluenc* de l'iadx/rte mèeUettmUe dans"'l'industrie faysique ; n**ltati

.«t$$ ...#*o#uuwf#re. conssuere» comme' 'Source. tie la ncnesse sociale*
—~

ftvsrsus
..

tacanits n'ioaouia soeurs (daprès les gouvernement» modernes). (1)'
bS) lafiueace de' ïimdmttrie fbjnûame dam l'industrie iiUeUecluellr; 'pmdmïii dt
'

tm nature cnnûilirri cornus» 'Source de. la rirbeate 'sociale. := Ssvriai ..»*-
Mucavrioc» u'icoaoair »oci*ii {'d'après tjuesaay, et le» écutvtnûsle» Iran

' \"çass).":(l!}'' ";.'"'"''";;": :;.>.':,-:-:;:; *';':; .'''
'. bii lasmrace

i

rêeiprmamr de. re» élément» ' prmKirdiiux ; Àsnmomie eutn: l'indu»-
'. '' ' 'trie physique et ' lùsdustrie ' .iuleJltvtrielIr, par''."leur' 'eomemn MIMagkime. au

' bien-être 'social ; ' tnumit pmémegf d-
.
l'homme considéré cotamr source «V.

,
la rirheaie sociale. = Srrrint .ISWSTSMU. a'arouoaii socma ( d'après Adam

'".'."' Smith, et le»' bnmaiw d'État éclairés). (111}

."
U"$) Uemtimrftnmle dan» 'la réunion systématique des deux éséastuts distincts, l'A/t-

pliemiom imHtmle de l'industrie physique et l'^juusrulMU futaie de l'industrie su-
MflHlVlHCuWy IMMT WÊ. IWD>jrCfll Su* '

I ttw^mWRM MMMmmMMtSl
m,

MA r&t£f$ ' \iM0Êi$trrÉtii€$9 :f'

•>*•€ MA ..HNMWMt flmutmuwMnaaH• fi]M mSflHpKBM .MtHfiVmfil H HmMWfV* M CCSI JntVma^MjMMa 4M mmtftWÊÊ« • M

#sr^rpfiwi™*ump (^PMI ^Prn^mwisTpTHB p Hr IfiuPuu 'CiuUiP^um'mmPu;'« WPfimPWmtinffp̂ ilMsvv flHHssnmSFv ifajHrTsTT ^n *PK»lP>ma)*™Tr « ^WPuW ^* |vPf"

WPaBWP.flPc w IrWmm^B^îfm *̂M WsuM-*»' mlmu^ * ïfiT jrsUPmu ^^Bu'U »SPU»^™UTBUTPPIT"IsW jp- •rF'J^lTnTamxur*.



: ",; &AVPIR ";HU3«AIÎ»
.'...'""-. :;*** :

/ .;.lrui.'*st '(rtiii.tuui»."'= :J»v»ii»r.'..i»i»*"»i»oi:*'':i»*»i.»»*<>»i»..aouiiu .'.jd'ajtr».'» .iitrtié .|dii-
'^,l»U^opme''^u»4ué}..",:^|V.)'";-':-L;.;:V, :';"/.

' ';.".Moi* ftàéréipour'"ki %yfèeme* <éiotomàfutt'i,''v~...tp'apcé»"cette"d»'d«rti**i''."gc*ii«"'-.;.

..:.. l»qué',''''fi':.|W.:''Coii«équent .absidue^,d^. différents ''isTÙTea»és'''4**çotHUiiiésociale,
'.'..: ..M «et-^.niii i|u'd ne sauraitexister que^^;qiiaifi"v»yT»lèiues'.w:w.M»i»Mju«.'•rs»ri«-'

;'tï*UemMit./distincts, '.savoir,''.jh^.wstêjné'isiércBuÀ;''./h*'/aystesué'ps>ysiocràtiqu*%' h-'
:."'.»w»»rme'/ï**du»ui^ dy»aiuûjué,'rt.par'''Ç4>nséqueitijque'''Mm*JbV''

V',' autre» pn-seudut **»te« es rconuMtWikke»,'irh ijuc.'crus de Haute) l'ois^ & *u..
tk Makhu*, eh., etc., ne ..sont *joe de» drsel.jipeaieiit», de» »».l»iir-.">, ..il .!•-

/' nwdiiuarion* 'de -ces quatre sy»leik>e», du «••«n» ..des truiv pre«ii.r* JUI »ti'-
.'' .'.étaient ci«ui«u». Fi Ion /'jrerouaaîl de plus, d'après "".cette /déduction'" jjénètiqur.,

''; que'ie./.'systtmé/'iiidusiriel.d'Adam ''..Smith ib-vaii s'apj»rofber le |Ju* »li b vérsie,/
.'' c'r*l-à-dio?, da systeaie 'dynaanqué, d»n» 'lequel Se''réalise":;déJili*tiv:rfwW'.tt>ul«-

ree<H»->mie sociale. Kn etfct. S.- svslmjr de .Sni»tht:;rn 'prenant -le'travail productif''
'//' |wut b '.source .de''''la ..richesse.,^'suppose''.|»ww**aîre»uentUne'fmaliiê éfcmmi'fùr.

/;./.'"' dan» i:le'' monde, ''c'est-à-dire',''*>n* harmonie' préitablie 'tnlrr Faction/indusirMlc'
•le» forces .'physiques ri celle des force» inicilrctnHIc»; et cvrles, une '.'pareille''
harsuonie '»u':'courou.r*'''iéléologîque'^

..''...'/':,/'.' -qaî rapproche beaucoup ce syvséate de !a "'vérité. — Mais, en /'qui»',consiste .çirtù-/

' :
narvsonîe ou sîaalMe économique, et'..quelles ".sont 'surtout'::|és".èhtrw'f'.fortes-'"#«-

.
..:•'

'émttritik*'qui y '.''rémgàsetm'aûnti .pour/produire .:1a'...richesse '.sociale?..:^. .'l'estji .'

''.''.;.'.''''.\;'/:ie'''véritable''''^ ^r**»t..:la\'«oluiîon''''dV.'«"'':.|»i«-
l<*>ia( qui eu ..péécïséstietiH'l'objet du svsitmr dtnamiqur d'ec»o<>i..><

.
ijn'il reste'.'

':/: ".'encore à'.;eoni»afcre;,./f* dont nous allons produire »»>r(eaûvrnieju , "d'alwrd
.,

./le";
''"'de* rhppemenl/féisrtiqur, rt r«»uiie, la iblerauaatMai »»lhcnivl*riw..

'''.'/: bfrl>r»»r''OU^J»>iV^
'.Ri'-Jeénn*.'.ou' .Ammtfèmk; '.««''.qu'il fmmt'faire ":'pour'.i'aécompu*»ejuent..:de.l'industrie.*icjaie.'
; :'.'jfl'pyw; de même notre Apodseligue,

-
de. laquelle.nous /.tirons '.les '«xtrails' présents, .'et','

d»M ii»>m negii^m iri le» coraîdrratiom u
.' ':;:r^ricipsux''':que''/v«iii*i. J ':;;'

TABLEAl GEAÉIJOLE UV SYSTÈME MSAMlQl t. DÉi'OSOWt.
SOCIALE, D'APUES LA LOI UE CRÉATION

\ Théorie on Âmtotkrue; ce qu'il y a de doamê, dam l'industrie sociale, pour JViaUi»-
sentent de la richesse et par conséquent de la vraie rionomk sraiale.
a Contenu ou Conuitmiion économique.

as- Partie èknmtntairt. — Éisasjrr» MU rwaci» acounuiuta» ai • • socirrt .au IMMI.-
bre de sept'.
as' Firmeau primitift. = r'oanvnoa scosoutoci.

ai Élément fondamental; aruauetimm humaine de l'action de» Sorte» industrie!
les ,

physique» et intellectuelle». = Acnou sosssMSur* sva l'unai ( Tra-
vail :..{i;

X/Hti. — Ainsi, cette action «rononiiqne, et par cunséqumt la valeur .!•
H.



»*' ' ' MrOnMr M "-
: tout 'objet nii3u»*i>e! qui r.»nlir de celle atlk*,, doit avoir, )>mi kvi< ai-
.:':*®tut de memre, le .tttaxiutuni de peiue

~
naturelle .dont t'hoàutie/«*t cajabk

durant fa vie moyenne..Et par conséquent, toutes les détersutnations «le'.la

'
quanlit* d'eraploi .et de .produit 'des forces industrielles, physiques «t întéllec-
luelle», |ieuvenl et doivent .être' fixées ssvstbêjuaiiq'uctiKiit.:.'•'."

Ii4) ' Fieraents 'fmmordimu*;
'."""''.' '»%'} Action éc^nonûque'cw/vto-éV |celle qu'on a donnée! mov la production

"':... de» .objets industriel*. s=Tassait, 'passas*..{Il) ...-./
.....

LF Action itmmommfmf.restituée ( celle qu'on peut cosumander}fmt U pro-.
'ducûou des 'objets issdustritts.';= Tassait *c«i.'is.'''f|IFî

bl] F!émtsmV'*lr>t*rfi.'=: Ctscsaissvioa acoaouioci.
" ' '

.
' ai Flemmte dérivés immédiat» ou 'dôsfac.* .-

'/ »%) .Action économique .'dans ':1e -trmail dépenté. -s=. Foscs* icoxouivi"»» »*o«
neenvas. {IV}

. .
'

bS Action éxonoaùque -dans 'le tracati a.-tfuii. ;= F«»ti.» icououiotits nm.
uccvivs*. (1) •.'

.'" h») Eléasnst»dérivés médita* ou' 'tramiitift: ',
• ai) Transition des forer»productive» au»

.
force» reproductives, c'est-à-dire.,

forces productive» faisant. fonction de force» reprodiictivrs. = F»»u* **
cossonu»**»* {tout'ce qui'est compris avec.les forces productive»!- VI

.VDM. — Ce fond» de consom»*ati«n .est'composé'de.deux parties: ' l'une
qui constitueltSjrW«<»»;|ieoil*r*iiri'e«Vi-^

". du btmrftec toe'rnl; prises, .l'une et l'autre, dans.le Iwids .de'.la .'Société, pai.

.'
anticipatiun sur les 'forces reproductires. :

..

bS) Transition dis force» reproductive» aux forces productive»,'c'est-à-dire,
force» reproductive» faisant

;
'fonction ' de 'force»' 'productives.''= '<Fos»s t»i' ' niaausts' (tout r* qu'il faut'''défalquer.des h»rc«'reproductives}. |Vil}'

'
Sou». — Dans un étal régulier d'économie smiale, le 'fonds de dépenses'''

est ni11 sini»unm égal au .fonds de consiinmiuion;'et ..par, conséquent, .ce
.tonus sw ;»iepenses est 'également compose .ne deux.parties. I une qui coua-
titue 'le fond» de restauration des forces productives, et 'l'autre qureons-
titne le fonds d'aisaner soimle;.prises,''l'usst'/«'l'autre,'da»>»1rs'forces'''re-

-
'"productives. '/''.

'. 'ha) Partie aysmfmatkjme.= Smiuxs uts '.roses». SCOSOUKKIS M. ta socisrs au wom-
-bre ;<is». quatre)'.''.',..,...,'''. '

as} Duertiéè dans' la résmton syitémstiqnt dts élcnients primordiaux. '.

'" 'a4}Tn*uenc*>*ur«srliV;'''
aSj Intuentc êm travail aeauit dans le''travail 'dépensé; .éfmrgne 'du travail

- ' dépensé. = Evncscrra »c4»s>auioi » { obtenue ;par la .division dû travail et
"'.. par l'appisratioa de ssuvthmes, propre».à/en.rehausser .racnv'ité}. -(I) '.

'.; bS) Infiuenre du travail affamé.dans le travail acquis; épargne au travail
'.•'. ii irnit,= Crsrunot âcosoaiors (obtenue par l'épargne moyennant 'la di-

minution du susdit fonds d liisure sociale). (Il) .;.

.';' b4) laéVienn /rVywuya» de ces élés>>gs>» primordiaux; W/nouir entre .le. travail

/
..

dépensé et k travad acquis, par leur :,eomours .:teVolagiame -M ,bien-être *o~



;;;- :SA¥iJIR:''.Hl]|IAiS'.:''V:/ ::\.âl
':':.'''', '/«ai ; "fotxtioa.pmduttîifi'/'Ae''Faction ' 'écoaouwjw

•
dé.'!* ..socirté,,''='.Bicm.»»»,'

.'.'.««ociii»;f provenant de /la ."réunion ''llaln^wMl«'d«'.vl*l-*fit"'»^"*té'''..'et,:ife'.ï»'.lin».*-
.'.'''''//- ::latioo *ccw«i>îqi»e4''jr''|il|| >;

'.''''".bî; fdfnûié':fkiÀt d»BS'la';'ir»wkw.''':'sy»tt:sMtique''.''.desdMV.élèni-nt* distincts, .'.Ir»

...-.//'"'.''/'. :'/**»«-***' :éf^miîmïymn:.:praliietitef '.et ;.lês Farte»' éeimomi^mf:-refrutéMetifa '/, "par/.le/
..'moyen .'.de/r*,h'u»ent''''f<»danir«tàli,'.l'Alton .irwttuoauyae "de Tm&mme; .''qui .'l«n /est

.;/, cooiUHin';'"TmtemrJfma'le ;jàe' cet** /action économique,:;= itjc.»»vift/".p»i'.'M .'iéoni.'.-
./ 'nos "scojiwiniit 'p« ** :»«ci.rr».:'"|IVJ.;;'.''',:/.;..':'C

.Vou. — €'e*t hi que couiUM'iMi lap|4H'at»>>n de» uialiirttutiipÉe»ï'ittwjo-
/. uûe sociale, |»ur U skternûnatkti .précise n potin*e de ..tous»', se»' lot». a;>j4i
'''...cation' dom nous allons |*uduire les .prwcipaua résultais,.cu'/né/perdai

.
gjàs'.'dc

..'.'../"..;,:..
.
vue que l'^/tiré de la mr>u/r ik U.ul*v ce» k»rc» éctHu-nûques rM olk 0,1»

'."" nous 'avons fixée' 'plus'/haut '.dans U> a*aviu>uui de U moyenne ;»ction 'wr*io»ùqùc'<
''"de 1'bOnMue,''.c,fst-à-dire,-dans le laa'xlniui» dé'.'.b'.petnr :natur*lk' don: l'howiti*'

.'/';.'."est .^capable durant sa vie .moyenne.':-'.;.'.

.
;;'1>) ''Forme':<m Mfkitîin «ononùque. |''l*o}"e*.notreAjiodictîque messianique.j'\

M) .TerAmk.'ou ..AutoJFistkf '.**"qu'il 'faut fàîfé'.-jpomr l'accoswplistement/de'..la..vraie «cuiio-/.
'} ''mie sociale. Vuyer de inéave notre /'Âftldîctique,/de ''laquelle, cuaur wwt venons *"»-

"'./lé dire, ' «ou»'' lirons''.les^présentes TAréw«,';*t-'dont;»»wi*"'«exigeons 'M }*» «nsîoW»-':
':/' ,'ûons ulierieti"v* 'ou' ''itetnàiqmet. './pour' procéder de '.nouveau '

aux'^résultais' /.principaux

-.que 'voici.}.'.

DETERMINATION MATHÉMATIQUE DES LOIS DE L'ECONOMIE
SOCIALE. D'4PRES LA LOI DE CRÉATION.

\ Théorie ou Aitotkéite ; ce qu'il y a de donné, dans le système dynamique de I.-...-
nomie sociale, pour iibtenir la détermination mathématique de ses lois.
a} Continu ou Constitution mathématique de l'économie sociale.

as) Partie élémentaire. = EtàMsrt ss» ta O»TSSUI»»VM>S suvratusvioi» >>>* •••!»
sxonoHiotrss (au nombre de sept}.

a3; Eléments primitifs. = Fovavrtos nsvnsusTsots.
ai) Elémrnl fondamental. =: Paossccmrti écosoui. *- il)

Nota. — En désignant par P la *uawr des forces productives, par R tell»
des forces reproductives, et par %S m prouWtivitc économique dont il »*a

gil, ou aura, pour sa détermination, h loi ... {•)

0 = —.P
b4) Elémentsprimordiaux:

aS) Résultat de la productivité econoaxique. = Baxtrict sorivi. (Il)
JVoss. — En désiguaat par B ce bénéfice social, on aura, pour sa d.-

lermmation, ta loi . . . (s}

B = R — P.



:,;.^:/.\'r:/f::i».Éii>R^'W.::-,;.:
/'.bS]''/^c|i.»'ile'.ia./pJ'od«ctivilé./tconoutiquc. ''= ;p»;'is»»s»;»:..»«*»uiJ.f||lj ,';

.
.'.'. Aoftr. — F»»'.'désignant '.pàF;ê.'ie>:.degi*..'de.cette .pu'issaiiçé,on. àu'rai/pom ".

;.'/' ':''ïi'''''d^ierpiaa.iïoi».i'l"éqoation.'.'..:." .;ï- '... ''$} ''•.;,.

bia Flemmi» drmét =. Oactsisvii't* uxtuiavrii^i».

•
il Élémeuti dérivés immédiats »u distin<li

aV Fi couibinaisou de l'idée du bemfice ><)• ni a*et *eiir dt la piudottitiii
icousmiquc, conduit à l'idée de la distribut** de ce bénéfice e»«li« 1--.

différente» branches industrielle*. = RifAsmiox âcosouipxs. IV
Sota. — En aVsigaaat par -r celte répartition économique, te -wrj IJ

rinrnun H principale de l'économie M>ciale, que nous déterminerons ci-
après, lorsqoe nous aurons décousrrt la loi de U »usd>!» réaaîon narmt
*i-{X( des liùersr* fjreet r'n,momi<j±es; loi qui, d'apré» r« que nous a*ot),
dOnoiK- , «st le grand problème de l'économie socixW.

I>V La combinaison de l'idée de b puissance social* a*et celle d> la !>««•

ductilité économique, conduit à l'idée de ros^jnea/ar^a du lond» sotiat

|kar l'usage modère du susdit fond» d'aisance sociale. = A<xaois»»uisi
scosonsor*. (Vj

Xola. — Prenons, pour unité de la mesure du lcn>p», l'iatcrvalk d.ii>-

lequel le» forces productive»P donnent le* force» reproductives R. et dé-
signons par l un temps quelconque, par h une fonction de ce temps,
constituant la eroiituntt étonomioue dass la durée qui forme la dernière
unité du temps t, et par a IWreouteaM-a/ économique du fonds social dan*
la durée totale du temps I. — Il est manifeste que cette quantité a hu-
mera une faculté algorithmique dont l'exposant sera b dorée f, l'arcroî*-
imiut égal à l'unité, et le dernier facteur égal à la croissance *. El non»

aurons alors, d'après la formule qui, dans notre Rêfuuuion de iMgtange,
à la page rai, suit immédiatement la formule (?V, pour la différen-
tielle da de r»rrroi»iemeul économique dont il est question, l'expression

- . -
{*)

Sub*ti!"vnt donc, à la place du lacteur élémentaire % , son développe-

ment il. ... v- par la fiaimuk {7Î) du même ouvrage cité, nous ubtiendroti»,

pour la différentielle en questina, l'expression complètement développée... {5;



SAVOIR Hl MAIN

jin» IsqotlU k» lî» fbôcsl» •*,
.
*),, **j, eu- ,

furu.cni ta *-'i»i« <i.
1

trtti .A Btrr.-itlii, »at><ir €

Quant à la quantité » qui constitue ici la —-'—*»,— ècououiiqin
, -1 l'«<

fait d'abord abstraction du temps t dont cette quantilt 4 est fo*>(Hou
. •'

»i l'on dénote par fi la partie du bénéfice social B ttui e>l CUO»M»U><»
,c'est-à-dite, la partie qui, d'apié» te que mut» svon» fixé plu» haus
.

formr le fonds d'aisance sori*ie, on aura mariievteraeut,pour cette «r-'i--
»anre économique *., dan» la dernière uni. du temps r. IV»ute»««i.i.

où l'on voit que cette croissance économique • dépend eAntiventeui J«
la produrlisîlé %J, qui en est le terme lorsque £ = o, r'est-à-dirt, It.i»-
que rien du bénéfice social B ne serait consommé.

Cest ki le lieu de faire remarquer que c'est précisémeut de crin qti.in
tité J» que dépendent les progrès de la prospérité économique de* juin»;*,
— En effet, tant que ^ est au-dessous de l'unité, b croissante *> .^1
redle, et l'accroissement

m du fonds social «a d'autant plus rapide qo>b quantité p est plus proche de aéra, i.orique ente quantité p e»t • £*!•
â l'unité, b croit1suce • est aussi égale a l'unité, et l'accroisscmctil .»%?
uomique m est slaliomvaire. Enfin, lorsque, par suite de gueim ou d'au-
tres déprédation» publique», comme par exemple sous le gouverueicetii
provisoire de b deruitre rrrcdulion française, b quasvtis* p «si plus ^r^nde
que l'imité, b croissance t devient inversa, et rserraitluuunl rcossouii-
que a devient un diéroiHiminl du fnnsV social, d'autant plus rapide qu-
ia quantité J est plus grande. — Il s'eaiuit aussi qu'entre des nation*
voisines, ebea lesquelle

1
les circosvftlauee» irounmiquei sotst à peu pré* le»

mime», les progrès de leur prospérité sont précitémetst eu raison in-
verse de cette partie ^ de b rnuinmmiriou du bénéfice B; et sousent il
ne Isut pas d'autres raiinui pour eapliqurr b lisViresvrr de leurs riche»-
ses, par exemple, «m Angleterre et en France.

Pour ce qui coueeru» enfin l'expression de b rroissiurc économiqur *>

eu fonction du temps », «m conçoit que, par b raison que b produrti
vite eronomifue w\ dépend de r^srucûV et de b emmutation crooomi-
que», cessa*»** nous laveras 11111mm plus haut, «m ne saurait exprime! .
priori cette productivile «g, ai par comégarât b riiiiinurf • qui, d'a-
près rexpression (S), eu dépend à son tour. — Toutefois, on peut as
signer à priori b fui m» de cette fonction • , savoir

. . .
/«/



REFORME |»U

. " i'r'».i + J.i,t».'l+ »-<'+<«. -u = a
.

j
les quantité» A» et », ' * , p./s, etc., étant des -constante» .déterminée*

pat les circonstance* économiquesde la société et 'pouvaul .être reconnue*
p»r .:l'expérience-,'/...."'

Ainsi, substituant cette fonction d»«» i'èquaiïon diffeieuiielk |S|» l'is-
t'égration 'de cette «quation'donnera, .pour racemssrmtnt *;du fonds *p-.
'cîal, 1 expression rigoureuse #1 ' trra-simplé' '.

- -
(to**

.•ver laquelle, eu connaissant les force» productives P .et les'force» te-
;
productive» B , ainsi que b partie' £ de la rrussosxmatiou, 00 .pourra
former, pour /différente» époques, du'.temps», autant d'équation* partira
lieras et difl» rente» qo* l'on voudra, pour U déterminationdes constan-
tes A, et'.*,.*, u, s, '«te., .en questiou. ../

U faut ici iimstfufi que, dans 'les circomtances '.ordinaire»' 'de l'éco-
nomie sociale, où b rroiusure • eu sesssihlemral roasUnle, la ..forme •*>
de cette fimetioa msatn que l'on a alors 1rs valeurs . {•*;''.

k-'ss"-%/ss:.-f. .:OE"V'r= 'etc. '/=''»,:'../'
El avec ces valeurs, l'expressiau générale ou b loi •{»•) 'de ' l'éçoaoaur

y«étale donnera, pour l'arrinimmsméconomique a, b "quantité ."/. . (»3)

«.»ù l'on voit que est .-»ceroissemes>t du fsadi social forme, par rapport
ju lemps t, mat prrigraisins'géemsrtrique..-". . ".'{ifiV '

'.."/, './ A, a , A , A , /Cit., //etc.

Un rrrsuuist par la, «Tune part, cuoxiuca «si tt.rn.tt l'estsmaiion de
Malthus qui riéaimil cette prngriisiiin aéanulriqst 'fi «ne simple pro-
gressiou arithnirtifiir, «t de rassure part, rimhirn est mal fiait t h pré-''
leutioo de M. Proudhoo qui, d*>M cette fausse estimation de Malthus,
soubil trouver m» principe de b destruction de l'ordre iconomique de b
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, on m >urpris de voir d»-» hommes, tri» que Mal-
lhu> ei Pi»udho'i

,
qui, sans roauaîtrr b sciente, teukut faire de pa-

reilli-, t^tim^iiua» scientifique», dont la dctermiaaiioo, comme ou vient
de le voir, evi^e le» moyens le» plu» «lt»i* de la science. — Mai» poui-
suiioa» ces dceisite» déleruiiualiou* svialhtmalique»de» luis de I rroaonsi*
sociale,

l'i Elément* derivt» mtédtats ou transitft -
a S, Transition de U distribution du bésschr* social à l'aisgosesslaluMi du

fonds social, c'est-à-dire, répartition économique hissai fonction d'ae-
rroisiiessint économique par le euatuuts de» diSetvalrs branches iadu»-
Irielle». = fjosccsasacs scoaouiurs. (11}

Asm. — Dénotant toujour» par e b hase des mgaritlsme» svalurrk,
soit r b quantité de travail ou de force» productives que, dans un rUi
domsé de l'économie sociale, on demande à une rritiiur branche indus-
trielle, el soit * b quantité de ces tore*» qur celte branche >ff'e au
marené social, la coucurreure «coaumique de cette branche tsJustrirlk

,
en !a désignant par t, aura, pour sa détermination, la loi

. . .
liî

où l'on soit que celte concurrence est sérw lorsque ks tortn deman-
dées r et le» force» offertes s sont égales.

bS; Transition de l'augmentation du fonds social fi b distribution du brm-
fice social, c'est-à-dire, accroissement écnnnmiuuc faissa! fonction dt-
répartilioa «ciiunmiquc par b périodicité de ce bénéfice social. = Bnuca
scoaoutoej. (VII)

Nota. — Uéuotanl toujour» par si b circoufcressce du cercle dont le

rayon est égal à l'unité, soit a un* fonction périodique qui, à chaque
retour de l'actuel bénéfice social B, devient réelle et égale a l'unité, el
qui, lorsque ce retour a'rst pas accompli, est idèaat ( iaasgiuairr}, on
aura, pour b sWlsimiailion des époques t de ce inuaur du même brui-
née primitif B, l'émsatioa

. . . {16)

.^BmmmR u^u^Éasarama AAmw la tf»s^S^^mxmmmmmm riUsmmmmmmmmmmm) m\ mmuT Bnmmmmïmmsmûv rn^Wk mm*

peidtat pas de vue que l'oa a ici
. . .

,17)

c'est-à-dire, b somme de b susdite projetaisa grimrtriaui {14). —
Ainsi, désignant par M le «sombre de cas reasurs, c'est-à-dire, h? anmhn
de Ibis dont se trouve 11 ai 11ait le hêaéfite primitif R «Vas le temps r,

social, ou aura l'équation
. . .

(1»)
t



.

qui donnera, .pour b déierruinatk» .des époque» t de* retours en qu«-i>ou,'laioi/ .' '.'
.

fio,)

.eu supposant 'toujours, rwar ceb arrive' eftcttiirsvent '.dans le»'ciicons-
tauces' '.ordinaires,'que b 'Croissance:'économique' t demeure' sensibleméat

..: r/osvstante.
b» Partie. .fjtufmmëjm.

:= Svsràum ps 1» amamsvvio» a.rBinvrsot » i>» «.ois
iceaouioras 'au nombre 'de quatre).

- al} iHiersimf dans la réunion systématiquedes ékmeul» primordiaux.

^ej RHrmMu»v^Bv%'nT -.^R^numnfnWwwu^*A) laRueace du kimifk* tmeied 'dans b puissance /sociale; réduction de»

/" forces reproductive». =: ESCOSSTTS soctsi.. (I)
'

"A'o**.".— Désignant par * cet escompte social, on a, poui sa .détenui-
'.nation,' b loi .. . ' .

fao) .;'.-..'.:.:

". ...Ainsi,'.l'escompte « 'forme.."b .partie doni il ..faut diminuer, une portion

...,.'
quekoaguedes forces reproductive» R, pour être réduite

- à sa valeur ini-
'''" tiale dans les forces productive» P.'—' Il s'ensuit que ''si l'on 'désigne''par

Mb 'valeur iattiale.ttsV beaénce
-
soâal B, obtenu dans le temps /, .on

aura, pour b deUrmmitiou rie cette valeur iaitiak, la loi
. . ..., sa

- duraM fustervaBe r, dans hupssd^ ssmi-ss^klesa -it b' croissance économi-

que fi, amis de phs» b prodartivité éroasariqur tf et la partie p qui

h$)
'
laluiati de U pmismmta .menant dans le sVéaéfiee social ; .cosv^jsnoa 'de»

force* productive». =s lasmmr smaas- (II)
.JKsm. — Isiiigasal /'par s) '«et' ialérll »oei»'>, ou a", pour »a détermina-

.'/tion.b lai'"' .'.'.' .
(al)
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Ainsi, iiiiiii.! r/'forme''la':''paitîe 'dont il faut augottnier' un« portion'
quelconquedes forces productives P, pour être atuepée » sa vàVui 'finale

-
dan* iea"'fi}i'oe» .'«productives":R. '—-''|I /s'ensuit 'de nouveau'que si l'on
désigne par 'S la valeur finak .du b.inâWt social .'obtenu dans le temps t,
'»'valeur"initiale •tant 'B, on ..aura, pour la .detrriiHuatioo de cett*v .va-
leur finale, la loi ' .

'. . |»S)

"'.durant "l'iutervalk'r,:.daii* 'lequel de''.mêuie,'.'«ou-seuktiK/iit'la.cioîssiii.*'»"

ccoawsusqne s, axais de plus la 'productivité économique '«Fet .la partie f.

/ qui (orme le fonds «b rousommatiop, demeurait ..seasildeoieutconstant*».
b', Inluenre réciproque' de ces élémcsvts 'primordiaux ; àarmonie entre le 1*/-

péfie* 'social ef'/b .'puissance ..sociale,; 'par Urut ccnexmrt tHêd»paue .au bien-
être social ; réaction éeomomi^fuedes farces induitrieUes, pkytiauet et iniellec-

."."."' ' rueWrr. .= "Foauraa '/socis'ia.' {III) '.'
Sota. — Cest ici que se manifeste ' celle finalité .économique' ou hariuo-

''"nie "
:préétabls«' 'qui esiste' 'entre 'l'action ccuttotuiqur de» koee» physique» «i

..celle des .forces intellectuelles,-Isarmonîr sur laquelle,' comme nous l'avons

.' vu' plus haut, >e 'trouve fonde, î. son iasu, k système industriel .d'Adam
'Smith. Et 'par conséquent, c'est .'ici que nous devons'dévoiler'cette mystê-

'rieuse harmonie #u:..fiaalité..'économique ,..sur /bqurlk ;reposent. toutes lev
opérations de l'économie sociak; opérations qui doivent enfin être fixées

. .
.dans /le présent. .système dynamique. — Noo» allons k faire en découvrant
'la loi de la réaction économique entre toutes le* forces industriellesqui rou-

/....'....-' courent .fi l'éconoasie sociale, et qui, précisément .dans ftquilmst résultant;
de' leur' réaction, 'établissent celte ''grande harmonie économique dont "il

.".'.s'agit.'

Soient Ci, Ca, £3,
. . .

£p les ix>ncxtrrer»ces écotsomiepaes .de.p bran
elie» industrielles différente», d'explr>iiation et de rousmerce, d'objet» Je le-
soin et d'ohjeU d'art, qui sont eu réaction 'dans".tut même nsarclsé rie la
soeiete; soient de plu» P,, P,, PJf . , . "Pp les forces productive» qxst,
dans ce '

naarché social, on tlrasande respectivesnent'à. «ces p branche* inoW
trtelles; et soient J-,, ars, J3, ,' . . .r lr*trs pam rrspectives dans b ré-
partition du l>rmffice social B. Ce sont principalernent ces paru qu'il faut dé-
terminer, - en cesnsidérant, " dans '' tonte " 'an jénerahié, le' tsombre

/ |i île "ces
'
di-

verse» Isranche» irsdusuielks qui ccirsroiusesyt à lérxsisom
Pour cela, observoo» d abord cjwe Tcm a . . . (a6)
..;:-.';.:\'Ç;;;;;\ ;'> »''f,Ç*/V*^»Y;-':--*:•"'. ''.''-F-'IV'* "'';":''",'':'""'

el formons les fonctions de .concurrences économiques que voici
. . .

(a-)
.€>,/'= T , ''.Cj'ss m , Cj ^ « f ;.'.''.. . C" = r* .j

dont les valeurs respectives sont demsvées par b susdite ..loi .(i5). :'Formons.
alors auxiliairement le» quantités

.
'(a8)

'

:,'''" *• './.'"
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.'*»

àomogin'éité qui 'se ''trouve "ïiitroduite entre le» lunomlu^'ôe» Israiulws indus-
trielles, toute» kélérogStnet, qui concourent â IWooomie sociale.'Et pai.voii-
sequeot, t est ibus ces htis que se réalise'€jene:'Ji$mtlîlé«m harmonie, .ce mn-
tours teléoiogiqme qui constitue b mystérieuse essente «le cette importani*'

" éconotuie. —- 'On ' conçoit conséquemuseni ' que ' c'est «le ces ' .lois' ' lèléologiquè»
{3t} ou (3a) que dérivent tous .'les résuhau principaux qui concernent )«.>-
uomie sociak. Nous iM»stt bornerons ici à "'en- déduire un''seul de ie. ir>nl-
taU,/celui qui est en quelque sorte fondansental.

,
; l>é*igisom par -a.,, .«,, ' a», ; .' '

.
'

. r. 'les 'respectifs iuterrxs 'e^oasotuiquri»

ibn» .les .p branches industrielles dont '..il.'«agit, intérêts qui provieuurui de '..la..

répartition de l'intérêt social n qsse nous .avons "fixé par'/b''loi
,

>'.%']. Sou*

aurons, d'âpre» cette même ''loi, les valeur»
. . .

35";
.......

Ût, si l'on compare ce» intérêt» partiels des différentes branches întttistrielk»

avec )inter& s^néral >; dr b société, '"et"..si ''l'on désigne par .',,""',,' ,,
,

'.'# leurs dtrteressces respectives, on aura généralement, pour ce* dit
férrtsrs», l'expression '."".,

-
""{I»?) ''"'.'':"'.'''.";'"'"'.''.

et 'c'est ..là manifestement la fortune etomomujmt Ae casaque spéciale braothe
itsdvjstrietle; fortune qui précisénsent attire ou repousse les rapstanx employés
'dans "'cette branche. — En " effet,

' 'trois ' 'cas' /'.se :
présentent ; ici, "savoir"'

.

Dans le premier de cet trots cas, b fortune +w est nntVe, c'est-à-dire, 1 in-
térêt partiel *M de cette l>rtuftcbe inditstrieile est égal à l'intérêt total a de b
société; et U n'existe ainsi, dans cette l>raactte, ancssae roror potv
on pour en répons»er les capkmtz. Dans le second cas, k fortune 4>w est po-
'..«ffanf, c'e»4-â-cmYt l'iinséret partiel

' yim «V cette Israncfae indmstneRe .'est 'phi»
grand eme l'intérêt total 1 Je h société; et il forme ainsi une force ifattrac-
tion écoi»r>miqne, d'autant pins pstitsante que b enflcTence +m est plus grande^

attrm*ion cnti j augmente m concurrence 4s» et par rontéqnent la fasctiou C„
de cette concurrence,jusqu'à ce que b foimaie (3?) donne aéro. Enfin, dan»
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'
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'le.'iioisiejiie."cas, ' Sa fortuite 'H>m «si -.''négative, c'est-â-dire, lïnlétêt. partie! r,v'
de cette branche, industrielle est .plus petitque Titr,érèt "total % ;de la'.société ;.
et il forme ainsi une force de''.répulsion économique, d'autant plu, puissante
que la''différence 4>M est plus grande; répulsion qui y dimitrue la concurrence
€fe» et'.par'conséquent la: fonction' /Ç^ de. cette ..concurrencé, 'jusqu'à:ce que, à

son, tour..'b formule (3-) donne ici'zéro. '..'../..
ITf'st ainsi que s'établit, en "quelque sorte spontanément," une tendance per-

'matiente à' t.*n 'équilibre, économique, entre toutes les' brandies 'qui '-roneouteut :"

I'économie sociale; «t Ton ./voit.. que .ce décisif
.
équilibre, .'sur. lequel précisé-

ment repose la prospérité sociale, doit nécessairement être dérangé, non-seu-
lement "par l influence de circonstances politiques, mais surtout par l'influence
d'ignares gestion» économiquesT',pretctidiietnenl soeialistiques, et :**rïi réalité entir-
iement contraires aux vraies lois'de l'économie

1
sociale.

Les limites de «et opuscule ne nous permettent.'pas «le rrpùs 'étendre ici ;ttw':

latitagc. '—'Nous icrniinerons ' donc ces /déterminations scientifiques concernant
U fortune foç/ale, en les éciaîràssant par un 'exemple.numérique..

(Considérons en masse les direrses brandies industrielles qui forment respec-
tivement l'es quatre, -classes .fondamentales-de l'économie''.sociale, savoir,' -l'indus-
trie, d'exploitation.-, ['industrie commerciale, Y'industrie[.d'objets de, 'besoin,. et
l'industrie, d'objett,\d'artt telles que nom les avons déduites plus liant dans
le tableau''génétique de la formation dé'l'industrie"'sortie. Et 'calculons,' <JV-

prês les''lois .présentes;'leurs bénéfice*'., respectifs. et. leurs réactions réciproques.,

en., ne .perdant "pas de vue.que, d'après le tableau génétique ' que. nous venons
de rappeler, 'leurs bénéfices essentiels constituent respectivement la rente, Vin-'
"fmt,"le "salairej 'et la"gratification. "'".

Partageons la. .somme 1* t'es forces productives en cent parties />, c'est-à-dire.,
faisons 'P.= too.p; 'et .supposons que les forces prolucthes que Ton', rie-"
.'mande' dans ' ces ' quatre classes 'fondamentales'-de"' PinJùstrie sociale.';:soient
':•/-.""(39) '.":.'/'/' ..,," '.;,.:.,
.Dans l'industrie.d'exploitation:..

.
../,/; -, . .... ,. ...... ..' . . .....

..P, ='4o./?.
"Dans l'industrie commerciale '. ... '.:

. .."...
,. . .'. .

P,'= .3c».//.
.'Pans l'industrie d'objets' 'rie .'besoin ;. ..".,.'. .'".'. '. '..'. P3 — a'ai'p-
.Paris l'industrie ..d objets d'art

. .
-'.. ..,-..-.,.-1 . .*.,. . ' :!'.= »o./>,.

Supposons de pkw que,'.par suite -tir, circonstances /politiques, ou autres, étran-
gères à l'économie .sociale, l'équilibre ..économique soit dérangé au point que
les'concurrences respectives 'et', €2','.'63. €|" de -ces qvatre classes "fondamen-
tales' soient '''.". ',' ('fo}; ' '.''.-'.':".

.•'.,',. .-€,, =..n, ,
..£9 ..= la,,/

.

EU; ==.'L3,,
.

J4 = L4J.}
. ..

.
ei.par conséquent..que les fonctions ...{5.7) de r es ' concurrences économiques
soient . . .

'(S*)
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'-. = J S = a >
c, = 3, t:, — <•,

en càlrulant
*"**-' «-oncurrcnces '4*>)» et par conséquent leur» l'onction-

>,i ".
daptes !a loi générale (iâj. — Alors, si '.'--.n désigne par .r(. j-^. j:

s
j .

!e* parts resjiertives que ce* quatre classes fondamentales d'industrie pno-
draiem dans If bénéfice social II, Je* loi* '3a'. et '31; donuriairn'. puni
«e* parts .

le.* râleur» '.^?'

Pour la rente 'foncière' J = B.- :
/1880

« i • -, .. ?f>t>4l'ouï \ir.terct : commercial » ~- I». .688o

Pour le salaire /'comme liéiiéfire' j. =; B.
f>88o

Pour li gratification îoemirM' l>énéfîce'.
. . .

x, .-—. B. ;* - ' 688»

<•» dénotant toujours psr B lie bénéfice total que la société retire de i emploi
iu de la cépense de h somme P ou too.p des force» produc?ive».

Désignai;! de plu» par r.:, r,3, -/j. r,,, les susdits intérêts partiels dao» Je.»

mêmes quilre classe» fondamentales de l'industrie sociaie, et toujours pas 7, le
susdit intérêt total de la société, la loi (36} donnerait. lîans le* circonstance.»
supposées, pour ces intérêts partiels. Ie= valeur.-:

.
'43

Pot r l'intérêt dans h rente ? — r.-i— :
688

Pour Je taux de l'intérêt commercial.
. . .

r. —. r,. ;
688

Poui l'intérêt dans le salaire , =: r,. — :

't*?l'ouï l'intérêt clans la gratification r,, = r,.—'-—
.* * 68*

Knlin, désignant par ,, «l»3, *J>3. »f>4 ie» fortunes respectives de ces qustu
classe» fondamentale.» d'industrie, sous les circonstance» que nous leur avons
supposées, la loi {$~. donnerait, pooi ces fortunes, le* valeur*

V«J..;

Pour l'industrie d'exploitation t) — -f- r .
' ' ' ;1 ' 688

Pour l'industrie commerciale «fr = o ;

Pour l'indt>strie d'objets de besoin 4>, =r~ —
r.—^1- :J 3 688 '

Pour 1 industrie d'objets d art * = — y, :
4 688
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où "l'on "'Verrait, le V.asj contraire à celui que Ion croit exister aujourd'hui en
France, nommément le cas dans lequel ! industrie des campagnes attirerait le
travail autant précisément que le repousserait l'industrie des villes, ...el dans
lequel l'industrie ou l'utilisation des capitaux demeurerait indifférente pour ce
revirement des autres industries.
../Telles (3a),(36)» {Sjjj'sont donc .''les lois éternelles et immuables qui
régissent principalement l'économie sociale, nommément, la répartition du bé-
néfice social entre les différentes brandies industrielles, les intérêts respectifs
.de. ces'..différentes, branches," et. leurs' fortunes spéciales. Et par..conséquent,'.ces
lois qui régissent ainsi l'ordre physique de la société, à l'instar de toutes cel-
les qui régissent la nature ou l'ordre physique dans le monde, sont indépen-
dantes de là volonté humaine. Comme telles, ces lois, purement physique»,

ne doivent pas être confondues avec les lois morales, nommément avec les
lois politiques, qui, â l'instar de toutes celles qui régissent la liberté ou l'or-
•Ire hyperphjsique dans le monde, dépendent exclusivement de la volonté hu-
maine. — Ainsi, toutes les acquisitions humaines qui, de tout temps, jus-
qu'à ce jour, ont été'':faites' conforir.ément à'ces lois physiques et

.
immua-

bles, sont justes, parce que précisément, comme ces lois, dépendant de la

nature physique de l'homme, ces acquisitions sont immuable*. "Ex comme telles,
étant ainsi légitimées nécessairement au tribunal des hommes, puisqu'elles le

sont originairement au tribunal de Pieu, du Créateur de cet ordre physique

ou de cet ordre des chose:», les acquisitions humaines faites sous les auspices
de ces immuables lois physiques au divines, constituent la../MOMIÉTÈ., c'est-.
â-dire, la possession, inviolable moralement, des choses acquises ainsi. — On
voit par là qu'il n'y a qu'une profonde ignorance ou une profonde immora-
lité :quî,/':souS""un!'prétexte'"q'uek»nque,, peut "vouloir attenter 'à'cette sainte lé-..
^limité du droit de ia propriété '(*}. — Maïs, poursuivons ou plutôt termi-

'":-{') tÀ didtklwi que'iMtis venons de donner ' du. droit "de ta propriété,. iiVït /encore 'qu'une'déduction
'purement nntlx'-uaiifur. ; et cet .la «o!« possible sous les conditions physiques de I intelligent» humain*:.
ta vraie déduction du droit de propriété, la déduction -phUoiopfûjut, postule le» conditions lirperplijtiques

..
.de. Thomase, c'ol-à-dire, ,1a connaissance déshérités.' absolues. Cul en *ain qae,*libri de cette' tonnai»-''

*»n« supérieure, on tenterait de'donner la .déduction de et fondamental droit de propriété. Toules le»' di-'.

verses déductions, §ou« le» différent» noir» de juridique!, politiques, historiques, «le, que l'on ne cesse de
produire, aujourd'hui que ce droit de. propriété. M .trouve contuté , sont nécessairement de.sîraplei péti-
tions de ' principe» oti./tneme de iieieuv cercles logiques, tant que/Ion reste en dehors.'de» région» de» vé-
rités '•utolaes.."voter, ..entre autres, les déductions que produisent ainsi MM. Thiers «t Cousin.'—'tes'
même précisément a cause que tes nations civilisées ne peuvent pins concevoir ces réfions supérieures, qu'il

,»e boute eh** »,ll« des hommes qui contestent .le 'droit .de propriété, et qu'il lie peut /s'en trouver qoi
'.«oient 'capables dé défendre,te droit 'sacré. '—"Pour ..vous 'former./une idée des région»'h)perpojËtqwj,'' ev.

par .conséquent./les vérités alnolues, auxquelles il faut remonter pour pouvoir déduire philosophiatiemen!
Je.droit de propriété,.lisez

»
dans la Métapoliliqtie messianique, dam notre philosophie absolue de la po-

'" :liliqu« ,«pages'»H(. «I .suivante»,: où le /trotise donnée,relie 'haute,et. irréfragable déduction; lise* même.

.
woîenient .ta page tfli, où'est «'tonné* ia déduction 'générale iti droiti et 4ci.dtrain des homme*.
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nous la présente déduction génétique de la détermination mathématicpie que
reçoivent le» lois.'de l'économie sociale.

.

li?) Identité finale dans la réunion systématique des deux éléments distincts, la
Répartition .économique ; et VAccroissement économique), .par .."le mojea .

.de
.

l'été- ,
ment fondamental, la Productiriti 'tkomtoïque,/qui/ .leur" est commun; 'ëguUlr:'
entre le produit arithmétique de la croissance économique t) par les forces

...."productivesP, .et b vimmt du fonds de'.' l'aisance.'sociale 8B/«i''de «evniemcs
forces productives P. = 'Paosrâarri social*, ou Cosnmosi »t i..i»i» social. {IV]

./Nota./— Ainsi, le maximum de la prospérité sociale se trouvera, dan»
tous' les cas, déterminé par l'équation'.. -' .

'{45}
!».-*-*j»B. =..'6.I>,'

qui servira à faire connaître la part {î du bénéfice social, nommément, la
part p qui est la plus convenable à la consommation, pour satisfaire^ lotit à
la/fois, et/à l'aisance sociale,'et a l'accroissement'do fonds social., progressi--'
veinent avec l'accroissement de la population. Il faut savoir, en effet, comme
cela est manifeste, que le fonds d'aisance sociale pB est la. condition du loisir
que l'homme obtient par l'économie sociale, et de plus que l'accroissement
(6 — i).P des forces productives est la condition de l'accroissement de la
population, —r"'Or,'le. loisir'que l'homme obtient ainsi de l'économie sociale,
le met à même de se livrer à d'autres occupations que celles de son bien-
être physique, nommément.',à des occupations intellectuelles et morales. Pat
là, réconomic sociale, qui procure ainsi à l'homme les moyens de s'adonner
à. se* véritables destinées, reçoit elle-même une valeur "mon»k, et.devient,
sous cet'aspect.,'du moins à .certains égards, un objet indirect de la politi-
que, au delà de.ee qui, dans la sûreté de l'exercice de l'économie sociale,

.,' '.constitue.déjà un object direct de la politique. «—.De plu*,"l'accroissement de
là population

.
qui procure a l'homme les douceurs de la paternité ,

cette
haute espèce d'immortalité qu'il peut déjà anticiper sur la terre, reçoit éfa-

''."''''. Icmenl, par'celle procréation'progressive des'êtres raisonnables ', une .valeur.'
momie, et devient aussi, sous cet aspect, un objet indirect de la politique,
au delà de ce qui, dans la sûreté des familles, constitue déjà tin objet direct
de la politique.

Et pour déduire maintenant, de la présente équation (45),'/qui fisc ces
conditions de la prospérité sociale, la valeur I» plus convenable de là part f
en question, il suffit de substituer, dans cette équation, la détermination (7)

"'/. de'la 'croissance'.économique':0; et l'on àtira l'équation /.'' • » '''{46) '

" 1». 4- f& = '« -"-'fsB,
,"'/de./iaquellé on tire immédiatement,pour la part p, la valeur':'..;'.' '.'.' .

{47)
.

valeur'qu'on pouvait prévoir à priori, en se plaçant dans tin sage milieu, entre l'aisance' sociale 'et l'accroissement de la. population..
:
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b forme ou ^4u>>* mathématique de l'économie 'sociale. .=.'(> sont tous .If» dit-
férerits rapports et équations qui se trouvent entre les diverses quantités économi-

ques que nous venons de déterminer.
.

R) JéeAnie on Autogénie; ce qu'il faut faire, dans le système dynamique d'économie
sociale,,'pour obtenir son accomplissement mathématique.
Nota. — flous nous bornerons ici, pour cet accomplissement mathématique de l'éco-

nomie sociale, à déduire brièvement, des présentes lois que nous venons de détermina,
leurs diverses conséquencessous les trois principes souverains de la législation politique
de la société, savoir, ...»•.'/sious le principe de l'exclusive souveraineté nationale ou hu-
maine, a", sous le principe de l'exclusive souveraineté morale ou divine, et .3°. sous
le principe de l'identificationde ces deux souverainetés, humaine et divine, par la sou-
veraineté rationnelle ou absolue. — Sous le ferons séparément dans 1rs trois 'paragra-
phes'suivants. '

J> !..— Conséquences mathématiques de$ loi* économiques sous le principe -légis-
latif de l'exclusive souveraineté nationale ou humaine (souveraineté du peu-

Sous cette législation exclusive de la souveraineté du peuple, le -droit ou tra-
vail est un principe fondamental, même un principe modéré et par conséquent
moral, de la constitution de l'État, comme nous l'avons dijà reconnu plus
haut (*). Et avec ce droit, la distinction entre le travail demandé r et le tra-
vail offert :$, dans toute branche industrielle, cesse nécessairement; de sorte
que, d'après la loi générale (i5) de la concurrence économique, on a alors.
pour cette concurrence, la détermination spéciale

. ".'.' •'{4?)

,....«* .;='..— .'— î';;'.".' et par'conséquent, '.'é^.='..Li =."o.'; '

c'est-à-dire que, sous le principe législatif de l'exclusive souveraineté du peu-
ple, la concurrence économique tïst aéro, ce qui veut dire qu'il ne doit pas
alors exister de rxincuirence industrielle dans la société. — Nous aurons donc
alors, pour les fonctions de concurrence (ay), les valeurs

. .. . :. {49}
.:."/,,''€,.'-.;»,, 'c, .= •,;•. €,'.=;' .,, ,'.".'...'/;V'=

y

;Et par conséquent, les quantités auxiliaires ' .(28) et (ac»). 'seront; alors
. '.,.

• ..-." •".(H', '

:.' {•) Aussi, malgré les'crainies .«pi'iiiapire.€« droit .au .trasaB, les .législateurs ,françii$,'-qni «ml préparé

.1;! modifié Je projet.de t» constitution ' politiqrte de b "Traitée,'en y établissanl 1« principe de la iwjrerai-,
nelé nationale ou humaine, n'ont-ils pu, ni logiquement, ni satine moraleaient, méconnaître et effarer

.
ce droit an Ira»»»!; car, comme le dit .'très-expressément.M.'Sfarrast,'dan* son 'savant rapport sur rrtî«-
.coostitulion:

;

'.',> la'forme é*t changée. Je fond .reste le même. «



c'est-à-dire que la répartition du Mnéfice social B entre les différentes bran-
che» industrielles serait alors'exactement proportionnelle aux parts P,, Pâ, P3

,
..'.. .

P, dii travat! ou des forces productives qui ont été enrplojées.réelle-
ment dans ces différentes branches. Il s'ensuivrait que les trois conditions (38}
de l'équilibre économiqueentre les différentes branches industrielles se réduiraient
à .la'condition d'identité

. .. ' .
(54)

'"";'J ";"i>
' =

.

p'ï V/v;:

condition qui ferait cesset''toute tendance à ce normal équilibre économique, et
qui rendrait conséquemment impossible toute réaction économique entre les dif-
férentes branches industrielles; ce qui causerait déjà un très-grand désordre

:
dans l'économie 'sociale. '— Mais,, à côté 'de -ce /grand désordre, il 'se' trouverait,
pat suite de 1» répartition primitive (5a) du bénéfice social B, un désordre
beaucoup-plus grand.et .même' tout à., fait, destructif .de..l'ordre .économique de-.
la société. Pour le reconnaître, il suffit de considérer en masse les quatre
classes fondamentales de l'induUr;e sociale, en «upposant ainsi que le travail ou
les .'.forces productives qui .sont ctnplojées réellement /dans ces quatre classes in-
dustrielles

,
soient respectivement 1', ?);Î.= l'industrie d'exploitation,pour la pro-

duction de la rente, P, dans ïindustic commerciale, pour la production de
l'intérêt," "P3'dans l'industrie d'objets de besoin, pour la production du salaire,
et P4 dans l'industrie d'objets d'art, pour la production de la gratification;

"de /sorte que 'la' répartition primitive (5a) du bénéfice social 'B .entre-ces quatre
''classes, 'sous Je .principe -législatif de..'l'exclusive souveraineté du peuple, serait
". ..,.' 155)".'



m
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Mais, en vertu du droit au travail, la classe salariée aurait droit de substitue!
ici, à la place du liavail. P3 emplojé réellement, le travail total qu'elle offre

au marché social, et qut nous désignerons par (P3); tout en n'admettant, pour
les. trois

: autres. classes, que le travail ou les forces réelles P,, Pa, P4, qui y
ont été employées réellement, parce que le droit au travail ne s'étend qu'au
travail personnellement disponible, et nullement au travail accumulé dans le
fonds social, nommément dans le fonds des trou autres classes industrielles. La

part du bénéfice social B de la classe salariée, part que nous désignerons par
.L', serait donc très.-légalement.... . '. (56)

devrait, tout aussi légalement, être fournie par les trois autres «classes fonda-
mentales; de sorte qu'en désignant aussi par ||t ?,,,'.L, leurs pauts finales du
bénéfice social M, on aurait définitivement, sous le principe exclusif de la sou-
veraineté du peuple, en vertu du droit au travail, pour la répartition du lié-
néfice social B, la détermination légale

. . .
(58)

Et ce serait là manifestement la quantité sur laquelle ces trois classes indus-
trielles auraient à prendre, tout à la fois, et leur aisance sociale, et la cumu-
lation du fends social qu'elles seules possèdent et qui constitue leur propriété;
de sorte qu'en désignant toujours par £ la part «le l'aisance sociale, elles au
raient

..
''. .' ffo)
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P — (P,)
Pour leur aisance sociale, la cuaniilé = *.B.

- — -' p
P — ,' P,

Poui ia cumulation du fonds social, la qu;nlité = / — £)B.
- —'- •

Or, tant que le travail total :'P3) qu'offre la classe salariée, serait plu» petit
que le travail constituant la mesure îles forces productives P qui seraient em-
ployées réellement dans l'actuel exercice de l'industrie social*', les présent» »
quantités (6?; seraient positives ; et les trois autres c'asses, nommément le>

classes propriétaire», auraient réellement «es parts quelconques (la), quelque
petites qu'elles fussent, pour leur aisance sociale et pour la cumulation du fond»
social. Mais, par suite de l'inégale répartition (58; du bénéfice social B. <»
trois classes propriétaires auraient ï peine, pour leur aisance vicialc, une quan-
tité suffisante en faisant {1 = i dans les expressions (6a), ce qui réduirait déjà
à zéro toute cumulation ou accroissement du fonds social; tandis que la cla««-
salariée trouverait, dans la Troisième des parts (58* de cette inégale répartition
du bénéfice social B, une aisance el par conséquent une population erois«ante».
La quantité du travail (P3) offerte par la classe salariée- augmenterait don»
progressivement; tandis que la quantité P du travail mesurant les forces pro-
ductives qui seraient employées réellement, diminuerait proportionnellement.
parce que les trois classes propriétaires seraient forcées, pour subvenir à iem
aisance ou seulement à leur existence, de disposer d'une partie du fonds s<>-
i-ial, c'esl-à-dire, d'une partie de ces forces productives P. Il s'ensuivr.'.it né-
cessairement que la p*irt (6i) du bénéfice social qui, sous cette législation de-

l'exclusive souveraineté du peuple, appartiendrait aux trois classes propriétaiies.
deviendrait successivement, d'aliord

, zéro
, et ensuite, négative; de sorte- qnt-

ces trois classes, qui possèdent le fondv social, loin de recevoir une part du
liénéfice social, finiraient p»T être obligées légalement de fournir, de plus en
plus, une partie de ce fonds social, c'est-à-dire, une partie île leur pin-
priélé, pour former la susdite troisième part de la répartition légale (58 du
liénéfice social B, c'est-à-dire, pour subvenir à l'existence et à l'aisance il»-

la classe salariée.
Ainsi, sous la législation de l'exclusive souveraineté nationale, et de son né-

cessaire corollaire, du droit au travail, le fonds .<ocinl, et paT conséquent !..

propriété, finiraient p?r être détruits, pou:- être sacrifiés légalement à l'existence

et à l'aisance de la classe salariée. — f"e sont là maintenant des vérités mathé-
matiques, et par conséquent aussi irrécusables qu'elles sont infaillibles. Vouloii
les éviter en rayant, dans la constitution de l'Etat, le droit au travail, toi.t
en v inscrivant l'exclusive souveraineté du peuple, ce serait une insigne injus-
tice

, car le droit au Iras-ail est une immédiate conséquence morale rie cette
exclusive souveraineté. Aussi, par cette flagrante injustice, donnerait-on alms
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au peuple souverain, a la place du droit au travail, le droit à l insurrection.
Celte finale et inévitable ruine de la société est donc une conséquence ma-

thématique du principe législatif de l'exclusive souveraineté du peuple. Et ob-
servent de plus que, dans ce prétendu ordre légal, rien ne saurait modifier ou
atténuer .le désordre...social; car,' la ..devise de, fraternité, '.par laquelle on vou-
drait y suppléer, n'exprime qu'une sympathie physique, qui ne saurait consé-
quemment devenir l'objet d'une loi coercitîve, 'c'est-à-dire,-Tobjet d'une obli-:
gation morale. Aussi, tous les efforts bienveillants du gouvernement, pou
atténuer le mal inévitable qui résulterait ainsi de cette législation de l'exclu-
sive souveraineté du peuple, seraient constamment considérés comme des injus-
tices, plus ou moins révoltantes, qui pousseraient finalement à l'insurrection et
pat conséquent a h destruction de l'État

S II-— Conséquences mathématiques des lois économiques sous le principe lé-
gislatif de texclusive souveraineté morale ou divine (par la grâce de Dieu).

Avant tout, nous devons apprendre à nos révolutionnaires modernes en quoi
consiste cette souveraineté morale ou divine, qu'ils méconnaissent sous le nom
de souveraineté par la grâce de Dieu; et nous le ferons en leur apprenant en
quoi consistent proprement les rois MOXXIXS, dont ils paraissent n'avoir aucune
idée. — Or, pour nous dispenser ici de toute introduction, que les limites de

'.«•et "Opuscule..'tie nous permettent, pas.de produire., /nous dirons immédiatement

que le :caractère distinetif des véritables lois morales consiste dans leur împé-
rniif \dc .soumission'^ c'est-à-dire,'' dans \tm nécessité obligatoire; ianà'xs que
toutes les autres lois qui émanent purement de la volonté humaine, et qui ne
sont proprement que îles lois pragmatiques, n'ont que le caractère dune sim-

' pie.' contingence obligatoire. Comme telles, les lois morales ne sont pas l'ou-
vrage' de'l'homme, /parce qu'il né saurait leur 'attacher l'attribut ""fl'ttne"'/'néces-

sité obligatoire que dans le seul cas où il connaîtrait le but final et absolu de
son existence; but a! soin que notoirement il ne connaît pas encore. Tout
autre but terrestre, et par conséquent purement relatif à notre vie physique

ou animale, par exemple, ce qu'on appelle l'intérêt bien-entendu. ne peut at-
tacher aux lois qui conduisent à son obtention, rien de plus qu'une obligation
également relative à notre vie physique ou animale, fc'est-à-dire, une simple
•ontingence obligatoire. Il s'ensuit "que les lois, morales qui; portent, en elles,
en caractères ineffaçables, cet impératif de soumission ou cette nécessité 'obli-
gatoire,«t;qui,".pour 'cela','..ne sauraient être l'ouvrage./des .hommes, doivent.
être •l'ouvrage de Dieu, du Créateur, qui, connaissant le but final et absolu
;de l'homme,'.a du.,''à l'insu-de l'homme,revêtir ;les.-.lois, destinées' -à le .con-
duire à ce but absolu, du caractère de l'impératif ou de nécessité obligatoire,

''afin, qu'elles' lut Setvert l'; de guide dans ;sa 'marche'-ou 'dans .sort progrès .vers "'sort
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but final et absolu. — Comme telles, les lois morales, par. là"'même qu'elfes,

sont divines et surtout absolues, en ce qu'elles ne capitulent avec aucun întéiet
terrestre, sont hyperphysiques; et toutes les lois qui, pour conduire l'homme
à la' .''satisfaction d'intérêts. terrestres : ou. physiques, .émanent «le : la 'volonté 'hu-
maine, doivent être subordonnées aux lois morales, afin d'en recevoir, autant

."que possible, une: 'sanction' 'morale, c'est-à -dire', le "'-caractère '«l'impératif; ou
de nécessité obligatoire. El c'est ainsi 'jue les lois morales forment, dan» la
''constitution'''des''''États,la souveraineté morale ou divine, '.'et' qu'elles, y. «levieil-
nent la vraie et l'unique condition de l'autorité politique. Aussi, dans .tous .les
États existants, n'importe quelle soit la 'forme''''de leurs gouvernements, .'mo-
narchique ou républicaine, l'autorité suprême y est fondée nécessairement .sut
cette souveraineté morale ou divine, parce que, comme nous venons de le
voir, .cette, autorité..suprême, pour 'revêtir

- ses décrets.;du. .caractère, 'd'impératif
de soumission ou «le nécessité obligatoire, ne saurait se fonder sur rien autre.
Lors même que, par malentendu, surtout par suite de l'abus despotique de

cette souveraineté morale ou divine, sous le nom de souveraineté 'par.lagrâce
île Dieu, et sous l'influence parfois perversive du clergé, lors même,/disons-
nous, «pie, pour repousser ce dangereux abus, quelques gouvernements mo-
dernes ne veulent pas avouer ouvertement la souveraineté morale on" divine,
cette unique base de leur autorité politique, en niant son origine de par la

grâce de Dieu j tous ces gouvernements reposent tacitement et nécessairement
leur autorité suprême sur cette souveraineté morale ou divine, parce que, sans
cette base, ils n'auraient absolument aucune autorité et seraient forcés «le suc-
comber sous le principe de l'exclusive souveraineté du peuple. Par exemple.
lorsque IAssemblée nationale de France repoussa le susdit tliscotirs que M.
Proudhon lui proféra le 3i juillet dernier, discours qui, comme nous venons
«le l'apprendre dans le paragraphe précédent, était parfaitement conforme au
principe de l'exclusive souveraineté .«lu peuple,..cette illustre' Assemblée n'a pu.
en repoussant ce discours, puiser son autorité politique dans rien autre que
dans la moralité, c'est-à-dire, dans la tacite souveraineté morale ou divine.
qui, malgré tout, est l'unique base de l'autorité suprême de cette puissante
'Assemblée..—: ..Ainsiy«et .'.quoi /.que l'on puisse.prétendre,. cette -souveraineté; mo-
rale ou divine, comme condition absolue (sine quâ non) «le l'autorité politi-
que , est nécessairement un des éléments primordiaux, avoué ou '.'non-avoué

-de la constitution des États. — Malheureusement, tout comme il y a aujour-
d'hui «les gouvernements qui désavouent cette souveraineté morale *>u divine,
sous le nom de souveraineté p?r la grâce «le Dieu, il y en avait, et il en

' existe' 'encore 'qui désavouent' la 'Souveraineté''.'nationale eu
.
humaine,''"soùs "le

nom de souveraineté «lu peuple, et qui n'admettent que la seule souveraine!»

par la grâce de Dieu. El c'est pour ces gouvernements qui excluent'''ainsi,'"de
la constitution «le l'État, la souveraineté du peuple, que nous allons mainte-
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iiaiit examiner les «onséquentrs mathématique* des lois économiques sous ce
principe «Je l'exclusive souveraineté morale ou divine, de celle que 1 on nomme
par la grâce «le Dieu.

Oi, en n'admettant ainsi, pour la direction des intérêts humains, rien autre
que I» lois morales, considérées expressément comme lois divines, il est ma
nileste que les susdites lois économiques (3a) et {33} de la répartition du bé-
néfice social I), lois qui, comme nous Tairons reconnu, appartiennent purement
.1

Tordre physique du monde, et sont ainsi l'ouvrage immédiat du Créateur, il

t-st manifeste, disons-nous, que ces lois économique» (3a, et (33), comme loi*

•mines, sont alors rangées immédiatement dans la classe des lois morale», dé-
pendant de cette exclusive souveraineté par la grâce de Dieu, que nous suppo-
sions ici. Kl alors, la stricte observation de ces lois économiques (3a) et '33},
malgré les souffrances qu'elles peuvent entraîner pour ]; classe salariée, dé-
tient légalement un des principes fondamentaux de la constitution de ces Ktat»
dans lesquels domine le principe de l'exclusive souveraineté morale ou divine.
Os souffrances de la classe salariée, en un mot, la misère du peuple, qui

sont les conséquences inévitables des lois économiques et pourtant divines 3a

ft .33}, sont alors considérées comme ces calamités de l'espèce bumaine qu'il

.i plu à Dieu de suspendre sur Illumine.
Aussi, cette misère du peuple, ces souffrances de la classe salariée, sont-

i-lles traitées, par la politique de I exclusive souveraineté morale ou divine,
absolument de mime que les autres calamités de l'espèce bumaine. C'est, en
Itct, ;i l'influence religieuse, sot;» h devise de CHAHni. comme émanant aussi

de la volonté divine, que cette exclusive politique par la grâce de Dieu aban-
donne Je redressement de ce» misères et souffrances du peuple, comme elle
abandonne à cette haute influence le redressement de toutes les autres cala-
mités de notre espèce. Kt l'on conçoit facilement, même à priori, si l'expé-
lience ne nous l'apprenait déjà, que les plus nombreuses et les meilleures insti-
tutions charitables ne suffisent pas pour faire cesser la misère du peuple et
jw>iir sou'ager complètement, les souffrances de la classe salariée

, parce que let
dtligalion* purement religieuses de la charité ne sont pas plus coercitives que
les susdites obligations purement sympathiques de la fraternité.

S III. — Conséquences mathématiques des lois économique* tout le principe lf-
liislntif de l'identification, de la souveraineté nationale ou humaine avec la
souveraineté morale ou divine, par U moyet dn la souveraineté rationnelle

on fib.tohu:.

Dans cette identification finale des deux souverainetés primordiales, humaine

r. divine, qui a été pressentie vaguement par Napoléon, et qui doit nécessai-
j'tnent. par le ni'nen de la souveraineté fondamentale, rationnelle et absolue.
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conduire définitivement à la vraie constitution des /États, les (excentricités.écoiio-'.'
iniques que nous venons de reconnaître dans les deux paragrapbes.:précédents,
savoir, d'une part, sous le principe exclusif île la souveraineté du peuple, la
ruine' des 'propriétaires et'la destruction;.,finale

•
de ' l'ordre 'économique ''de ^(so-

ciété,'et'de l'autre part, sous le principe exclusif de la souveraineté par la

grâce de Dieu, les souffrant es de la classe 'salariée et la perpétuelle misère du
peuple, ces (..fatales (cxeeiitricités:. -économiques )' disons-nous

,'>
'doivent '.'ici dispa- '

raïtre complètement, puisque, dans cette identification des deux principes ex-
clusifs et opposés, ces €ieux principes, et par conséquent leurs seuls avantage»
"respectifs',.'doivent subsister 'nécessairement,'(Quant ' :à '(leurs ' désavantages.''respec-
tifs

,
ils doivent effectivement disparaître dans l'identification dont il s'agit.

parce qu'ils sont exclus réciproquement par les principes oppos€:s qui se trou-
vent identifiés ainsi. — Biais, il ne faut pas confondre cette identification
finale avec Ja simple combinaison des deux principes exclusifs dont il est ques-
tion. Cette simple combinaison est encore l'objet des gouvernements constitu-
tionnels, dans les monarchies et même tacitement dans les républiques, de ces
gouvernements qui, lorsqu'ils veulent légalement se placer dans un juste-milieu
entre les deux principes combinés ainsi, arrêtent le développement de l'un ri
de l'autre de ces principes, et conduisent ainsi à des révolutions, dans les
quelles recommence perpétuellement la domination alternative de ebacun de ces
principes'exclusifs. — L'identification dont 'il .s'agit, 'et (à .laquelle il faudra, par-;
venir pour mettre fin à ces incessantes révolutions, est donc'"l'objet du BIT
SCMÉME des États, de ce but problématique qui, jusqu'à ce jour, demeure in-
connu, ".'mais '^111 'déjà ,

dans ."l'état ''actuel.:de' la civilisation î est demandé uni-
versellement. C'est en effet la découverte de ce but suprême des Étal* qui
provoque aujourd'hui, surtout en France, ces tourmentes politiques qui consti-
tuent .l'actuelle et (sinistre 'Confusion intellectuelle du'.monde"civilisé. :
"

'Nous regrettons de n'avoir pas 'assez d'espace,'dans «et opuscule, pour dé-
voiler ici immédiatement ce mystérieux but suprême des États. Mais, ceux à

(.qui 'il''.'importera'de le (connaître.,"'pourront "bien 'nous lé" demander; et'" nous
nous engageons ici formellement à le leur faire connaître alors, dans tous ses
principes.,, et 'dans 'toutes HI .conséquences. .Peut-être même 'serait-il 'prématuré

'"'de '."dévoiler'.'ce 'but suprême ..des.'"'"États
; avant ."qu'on"ressente 'bien : la"'.nécessité

de le connaître, «t par conséquent avant que,.ne pouvant le découvrir, on se
décide _à 'le. déniander ouvertement. Tout;,ce .'que .nous 'pouvons et .'devons(faire
"ici," c'est de donner aux hommes d'État qui sont intéressés à'cette'grave.;'re-.
cherche, le critérium pour juger du 'progrès'et du succès de leurs travaux.

— Or,; ce (critérium consiste .tout'.simplement;'™ ce que,, /après
:
avoir découvert,

ce décisif''but suprême des'États,'''par la susdite identification problématique des
deux souverainetés primordiales, bumaine et divine, les hommes d'Étal puissent,

.'.en .appliquant ce. bat(«uprême a '.nos/.présentes,loi»' matbématiqties:dcl'économie.
' 6 ' '
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sociale, nommément aux lois (3a)

: et. (33) de la "répartition.' du /bénéfice, social,
comme nous l'avons fait dans les deux paragrapbes précédents, pour cliacune
séparément de ces deux souverainetés primordiales, en ce que, 'disons-nous,"
les hommes d'État puissent'., par cette application mathématique,déduire légale-

ment des conséquences économiques telles que, d'une part, les trois classes

propriétaires soient garanties dans leur libre accroissement du fonds social, et
que, de l'autre part, les souffrances de la classe salariée, et par conséquent la
misère du peuple, cessent enfin sur la terre, comme le demandent hautement

("les'''destinées' finales et même déjà les destinées actuelle* de (humanité.
Nos regrets de ne pouvoir, d'une manière conforme à ce décisif critérium,

dévoiler ici immédiatement le correspondant et si salutaire but suprême des
Étais,

se trouvent tempérés par la pensée que, dans le cas où les hommes
d'État, qui y sont appelés en premier lieu, ne sauraient le découvrir, l'Aca-
démie des sciences morales et politiques «le Paris, en se servant des lois ma-
thématiques que nous venons de donner à l'économie sociale, et en s'aidant.

au besoin, des lumières de l'Académie des sciences physiques et mathématique»
de Paris, ne manquera pas, pour répondre au susdit appel éclairé du Chef du

gouvernement, de faire connaître au monde ce problématique but suprême des
États qui, comme on vient de le voir, doit maintenant décider du sort de ta

France, et peut-être de celui du monde civilisé tout entier. — C'est une belle

et peut-être unique occasion pour ces deux illustres Académies de Paris, de

prouver ainsi irréfragablement à la France, et à l'Europe entière, leur haute
utilité, «tpnr conséquent leur droit au privilège du savoir, en produisant,
dans.ce périlleux moment, le siiltil du monde, lorsque tous les autres botnnies

'.-ne. peuvent le'.faire.'.
... ....Et'c'est, ainsi,.en effet,' et.seulement ainsi (que ces savantes. ' Académies ré-

pondront dignement à )'ap)»e) aussi noble qu'éclairé du général Cavaignae. —Ce
n'est pas surtout "par des "homélies religieuses,' produites '.sous' Je ' nom' de ":j>/ti-
fosophte populaire, que "l'on parviendra à ''arrêter, le désordre, '."révolutionnaire .en
France, -Ce. sont précisément ces prétendues pbilosppbies populaires qui ont
causé et qui causent encore, dans ce pays, l'effroyable 'confusion 'intellectuelle,
philosophique, morale, politique et religieuse, qui y domine el qui, à son
tour, y cause» les révolutions. Éors même que ces prétendues philosophie» po-
pulairesHe contiennent'(rien..autre .que. de simples vérités religieuses, ..-comme
l'est celle que vient de produire ..M. .Cousin (Voyei ...le Constitutionnel du 28
août) en réponse à la demande du général Cavaignac, et qui .en effet ne
contient pas unt seule vérité philosophique, il est dangereux de confondre
ainsi," aux."yeux'.clii'"-peuple,('la religion',avec la philosophie. "laisse-/- '.aux: mi-
nïslre» .'de -'la .religion',,la .haute, fonction "de répandre, .dans ....'toute leur'/pureté,

..
le», vérités

::
révélées (ou ..divines, et. ne les, ..souille», .pas

,
par de profanes

.
traves-

tissements(que vous faites dériver du'simple HO/V-SESS,'c'est-à-dire, de la vie
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physique ou animale de l'homme, et.'qui./altèrent ainsi, tout a la,lois
,

'et' le
'''caractère' sacré'"de', ces ''vérités ' religieuses ,"'" et ..':lè'.'. caractère "absolu'."de ..leur»'dé-
ductions philosophiques. S'il y avait besoin de confirmation, ce 'serait .précisé-

ment cette prétendue philosophie populaire de M. Cousin qui prouverait que,
pour faire ...cesser; le'/désordre révolutionnaire en France, ce'Vest. pas le'..peu- ;

pie,''mais .bien "les soi-disant philosophe*» qu'il faut éclairer dans :c* ''.pays ,(:*• '

illustre à tous' autres égards.

-
Aussi j une.'gloire, immense est-elle-réservée au général. "Cavaignac .pour avoir

(provoqué en. .'France
, /en ."quelque,.sorte.(légalement, 'ces productions philosophi-,.

ques qui doivent maintenant détruire le principe du désordre révolutionnaire,
de ce sinistre désordre, issu de la France, et répandu actuellement dans tout
le monde civilisé. Déjà la victoire remportée sur l'insurrection de: juin, comme
exemplaire'pour(Je monde "'et. comme propre."à produire la trêve dans laquelle
la vérité pourra triompher, est-elle inscrite, en caractères de gratitude, dans

le grand livre de l'histoire de l'humanité. Mais, il manquait, pour aceomplii
cette:;glorieuse auréole,; la. profonde, .conception que, pour anéantir, complète-
ment Je".(mal. moral, ' il /faut " le frapper clans,.: sa "'racine(.intellectuelle;"}*•. .":c«tïé"'.

t»nception, peu 'attendue de 1» part d'un vainqueur, au milieu de son triom-
pbc-,'-'est encore l'ouvrage du général Cavaignac.

.
(Ce qui augmentera ainsi la : 'reconnaissance: 'que le-monde.'doit/à'/cet,illustre

général,""c'est;'la preuve"'authentiqué qu'amènera ("le/'résultat "certain /de : ces 'pr^-
ductions philosophiques, si noblement provoquées. En effet, ce résultat cer-
tain, que nous connaissons davance, et qu'il est de notre devoir de signaler,
.consistera' immanquablement en ce :'que ''toutes ces .productions, (philosophiques...
bu plutôt ..purement littéraires, telles que les à provoquées le général Cavaignac,
loin d'atteindre cl de frapper

•
le principe de. l'actuel désordre révolutionnaire,

produiront au contraire. par leur inhérente et inséparable confusion întellec-
.//luelle, '"une''itimplicatîo'n,-".'encore('plus/.inextricabledans.;ce' sinistre',/désordre.''ré-

volutionnaire .qui "domine le monde civilisé. 1b s'ensuivra alors, contre ..l'attente
du général Cavaignac, mais toutefois comme étant son ouvrage, la preuve au-
thentique, obtenue ainsi par sa noble provocation, de ce qu'il n'existe pas en
France.,'"même-'dans |es( 'institutions/"académiques',''de véritables .'/lumières ..philo-
sophiques, propres à éclairer la nation, et surtout de ce que c'est au manque
de ces lumières qu'il faut attribuer les incessantes tendances révolutionnaires
de:,ce 'glorieux ..pays.(Et.'cettepreuve .'authentique qu'il importera essentiellement
"à: Ja ' Fronce ' .'d'avoir tin /'jow.', 'deviendra

.

"alors, '.par ja certitude',d'un'(niai/in-
fini, le motif d'une nouvelle et salutaire direction, pour le moins le motif de
la suppression du dangereux droit ..académique' au privilège du savoir, et.pat
ta même.:un nouveau 'tit.re.de. reoennaissance/'Mvm./Villùstr*'(généralqui, /par,
sa ('noble (intention v' aura amené'.cette("preuve"(décisive,'''

Et remarque», bien, nous vous en prions très-expressément, que rien autre
6.

. .



:4V.
' .'",' "BEFOlllIK DU '(

.

/quuu .résultat contraire a celui que nous -venon» .de .signaler, *w .pourra .doù-
i»er MI dénient* à notre. présente conclusion,-.à cette conelu*k«i que par' de-
voir,'}iour'le liieu ..'il»' la France'** de toute l'humanité, 'nous 'sommes fou**'.

'.df'''|»roc{ainer.''Toute autre: dénégation:prématurée décéierail luauifestefiient/dau»
!«. «':;*» : présent^ 'des intentions Kostile* au triomphe d* ja vérité; ;rt. malhcureu-

'>»/oii«tr elle rècevrjit'«lie-même un terrïbïe démenti par ce' résultat funeste et
immanquable que nous' venons 'de 'signaler.

f$ue Ion ..ne ^imagine pas toutefois queT dans cette .sévère nunifestatkm.de-
b véiité, quelque utile qu'elle soit, il puisse y avoir la moindre atteinte à la.
gloire 'nationale.'—.Ce serait une ' grande ' erreur. — la gloire"'de' b'Franc* est'
'au-dessus de

:
toute atteinte. Et.*» n'est pas surtout 'le''manque-d'étude» cb«.

Je» Jiopunes.'chargés de* .fonctions .d'éclairer la .nation,..qui pourrait ternir' l'éclat
de "cette gloire. -—'Vouîe«-vous connaître bien la' position .actuelle .et '

peut-être
incomparable "de Ja ' ' Fiance, de ' 'laquelle émane sa gloire, 'lise»" l'Introduction
dan* nos ,Prolégomènes, eu ; Messîamume» ;où nous .avons établi

.
didaetiqueraent

cette haute position, de manière à 'pouvoir'prétendre «]ue nous sommes" le»
seuls' qui l'avons comprise"'dan» toute son ' étendue, 'dans ses' principes premiers

et dan» 'se* 'conséquence» indéfinies."lise* .bien cette. ..Introduction, 'rt vous .verre*
n» effet .que vous n'ave* pas encore'l'idée de toute .la grandeur 'des .destiné**
«'.e Ja France.. — Aussi, en" revendiquant la priorité de «rite découverte, avons-
»ou> "'peut-être' le "droit île dire toute la vérité dan» ce qui concerne le bien

et h- mal qui, par l'initiative «W la Iran»e, peut résulter pour le monde.,

sans-même tenir compte du devoir' que .nous .avons de dire,. dans'cette'.grand*
"crise" ;de'. l'humanité, 'toute' ' la 'vérité "'que' Dieu "nous a "permis de 'découvrir.

PosT-scur-rcM.—Considérant l'extrême gravité ..qui, non-seulement'.«n"France,

':ruai» dans. toute l'Europe1 civilisée , se
.
trouve maintenant attaché* à ' la qu*»tioo

de la miser* du
.
peuple, ...nommément à 'la ./question économiqu* des fatales con-

ditions actuelles des ouvriers ou de la'classe salarié* d* la société, et considé-

rant de plus que les moyens connus, soit par la sympathie physique d* la fra-
ternité, soit par l'obligation religieuse de la charité, sont absolument inmtttaut»

pour atténuer «elle extrême 'gravit*., dont les sinistres coméq—uces sont «Tail-
leurs '.inévitables.,"nous 'devons, en profitant de l'espace qui nous r*st* ici, e«

:'ne 'pouvant nous-mêmes nous iuuui»c*r dans c*tte flagrante question politique,
indiquer au moins, aux bonintes qui ont la mission publique d* résoudre cette
question, les moyens mathématique* qui faciliteront cette urgent* solution, d*
laquelle dépend ' aujourd'hui le salut '.'-matériel ''du"' monde civilisé. — ''Four', cela,

nous devoir prévenir que, lorsque, par la susdite identification des deux sou-
verainetés primordiales, humaire et divine, on sera parvenu à découvrir le air
st rmùx des États, que l'on cherche aujourd'hui avec de si périlleuses violences,
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•'t i-.Is'iîi M» 1 aura applique J UO-i ploelltrs !'>i» ii;aliirm<>tiquts il M;. M
de l'économie s».* ialr

. |°-JUI en déduire h» is.HistlU-:. et faiorahles t>>:.<lili»i.<-

i«-jjj'»s H-- IJ <lj>se sa!:»ii»e, il faudia. dans «hjicuue il»"* susdilrs quatre iia»*e.
iiMidaiiirut^le* «le I industrie ».t.ia5r, pour l»-s«.juell*-s imiis ;-»ons pn-senl»- i«*.»-ui-

4>lr \it
„ »»-|ijl«-i Sa |»-kTttoi< sjîarjee; et 1 <iii aura ainsi, au heu de qiijlr» 4^.-

s»->, huit i
bss»-s fotitlaïueutdles iLn> liiidustiie >/>•.iah. dutit 1rs quatre /m.. .-

f-ifi>* Scruta toujours Ses qualu <iass«s originaires, >ai*~'ir, le» classe-, «i- In-
dustrie d exploitati<>!>, de 1 industrie citiuiueriialr

.
de I industrie d «dijct» •!< 1"

soin, et de l'industrie il objets d art. et iront les qu:>Tre «ÎI'I •««•(>»» seront ï«-

quatre classes île salariés, ccne*]>onda»l respectivement â <
liât unr des qnati»

»1 lises |>rincipales qui seront exclusitctneiil les possesseurs et le» propriétaire»
du fond» social; taudis que le* quatre t lisses accessoires seront alors, t..ni
aussi exclusivement, les possesseurs et les propriétaire* du travail brut «le 1 hum-

ilie, c'est-à-dire, da travail strktrmeut dît dan» l'ordre économique de la so-
ciété.

Dans l'application générale ;sik>( des lois {3i(. et (ila , nous avons provisoiti -
tuent, p->ur simplifier la question, réuni ces portion* salariées avec les pr-
iions du fonds social dans chacune <le nos susdites quatre cbsses fondait» nta-
le* i§) d* l'industrie sociale; et nous nous sommes bornés à considérer l-> troi-
sième d* ces classes, «elle de l'industrie d objets «le besoin, (omwr étant
principalement b classe des salariés, à cause que 1* travail brut d* ! homme v
forme l'agent principal. El alors, daus la répartition (4a; du bé.véfre social.
nous rapportons ir>p*ctiv*m*nl aux Uni* autres classes, nommément, à Ja pi>-
inièv*, à b deuxième, et à b quatrième, tout ce qu'il peut y i oir de pro-
priétés foncières, d* capitaux, et de travail cultivé de l'homme «'ans cette troi-
sième classe fon«bnentale. — Mais, pour b solution rigoureuse «le «elle réparti-
tion du bénéfice social, surtout «Uns l'application en questio». «lu but supréma-
ties Etats, lorsqu'il sera découvert, il faudra, comme nous venons de le dire,
séparer le» portions sabliers dan* chacun* d* ces quatre classes originair**, et
établir ainsi huit cbsses fondamentale* et essentiellement distinct** dans l'indus-
trie social*. Et l'on aura alors, d après nos lois générales (30 et {3a', pour la
réparation du bénéfice social B entre ces huit cbsses fondamentale*, les lois
spéciales qui serviront, avec facilité, pour b grande et rigoureuse solution éco-
nomique dont il est question, pour cette solution qui, par l'application du bu!
suprême des Etats, doit conduire à ces conditions mathématiqurs *t légal** sous
lesquelles se trouveront garantis le» droits des propriétaires, c'est-à-dire, «les

possesseurs des quatre cbsses du fonds social, et sous lesquelles de plus les
ouvriers, dans les quatre cbsses salariées, trouveront, sans léser le* proprié-
taires, les rétributions nécessaires pour faire cesser définitivement leur lontu»
miser*.

11 n* restera donc qu'à découvrir ce problématique but suprême des États.
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poui lequel Je. monde'civilisé est aujourd'hui en «évolution permanente, c'est-
à-dire, .en révolution'qui »r cesser» qu'après 'cette découverte décisive.' Eu' *f-
"fet, ce n'est ' qu'alors, eu appliquant nos susdite* loi*'.mathématiques à ce but
>ùprëm'i* ' de* ."Etats, lorsqu'il 'sera -.connu,; que l'on parviendra

»
et ' même ' facile-

ment,-à OM conditions malhématiqu**. et légales qui,
: sots* le point'de vue de

l'économie sociale, doivent
-
enfin, donner une. juste et agréable satisfaction a.

toute!» les classes de la: société, et doivent ainsi réaliser cet'idéal''économique
après Jcq'ùel .courent aujourd'hui', et'.-rouiraient 'en "vain «-teiwellement, les -chi-,
'inériques ...Miéitcr$(''socialistiqués.'

.
1Spu*, réitérons ..donc J'offre que .-nous faisons plus haut, celle de donner,

rigoureusement et complètement, b -solution'de cette: grande question, tout'à
la fois,' politique et économique, cette solution'dont l'urgence, 'dans les con-
ditions' actuelles et ( de plus' #n plus'.'aggravantes dé b 'société, -est'-"égal* à b
gravité (de Ja. question elle-même. ..Et nous,prions de-croire 'que nous .çonnais-
>•«»»..'parfaitement toute .l'étendue de l'engagement. que nous' prenons d* donner
«•ette-solution difficile, ou plutôt 'cette 'solution qui, sans 'les'/vérités"supérieures
que nous 'découvrons'dans'b réforme 'du savoir - humaint est'" impossible' aujour-
d'hui," —" Pions •'.n'avons pas ''besoin'', ' après b noble déclaration et b "'Susdite'

provocation' éclairé* du général. Cavaignac.,. d'ajouter
,
ici, que, "tant, que cette

.grande solution ne.seo'.pas. donnée ,,aux .'hommes, b fore* des'armes n* suffira

pa> pour rétablir tordre dans le'monde''civilisé. Mais .nous pourrions déjà nu
nifester l'espérance(du .triomphe' .définitif de"'b" science", "'en' nous rappebni *»
.r'ètrià'rquables' paroles qu* Napoléon .adressa : au grand-niaitte de rUniversite.
paroi».** ou* voici : - Ce que j'admire le plus dans le monde, c'est limpui»-.

' sanr*. d*'.-ta
..
force .«le rien' fonder. 11 n'y a qu* deux puissances dan» le

«
'monde : ' le sabre et l'esprit; et à b longue, le sabre est ' toujours'.vaincu

« pai lesprit.
-

N»nis pourrions «léji, disons-nous, 'manifester cette''haut* '.espé-

rance 'du' triomphe' de (la sci*nc*. si nous savions quand pourra eut»(paraître
cet. esprit .vainqueur, des révolutions, qui, malgré sa 'toute-puissance, .est fore*
de 'demeurer invisible ! —- Serions-nous donc déjà .arrives', à' ce "terme ' d*( b
•ivilisation, 'auquel, .malgré des ..rapports positifs, le génie 'même'.de Napoléon
ne( voub'it ' pas croire. a ce terme fatal où, par 'l'influence"mjsténeiiie'-'quî
domine le monde, l* sabre 'seul'"doit'/-accomplir, non. 'pa*-.l*s .;d*stiii***(..de
I nomme, mai* leur destruction!

•FIN
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MES /PONTS -ET(CHAUSSEES (,i»K /JF1AKCE,

.: :::pçjtorMNsmpmsE'iiTJPm,-7r-:;,

.((( A".;b'imi/d**..'('tom**;-|. *t III/de/.b'.'JI^àr.ai* du -Samir'-.kummn, nous .avons.'
(produit ;;tous':.lès''':d*tails';de'..:c*tte('rètnarquâl>le '.alïauT*'.'0^î(cs>mplèteJâ(.pre(«é":'dr,'
( I assertion "(qua';:faite'..iHobbes"':,'» (que', /"pârtnï.(!*»(. peuples ((civilises j /'même.''Je*;./Vé-,:
.('.rite* (im^iêmatiqu*»((peuve«;*tr*:'d^ .•(.(.>A:>.

Eu *fl*t, par une cximplèt* théorie m*lhéniatkâue «U cette »el<.ime .1» 1,
locomotion, d s'agissait d* faire r*conuaitr* au Conseil général(.des':.Petits,ei ;

Chaussée* - qu'il y ' aurait ilésorrnai* l'un «HI l'autre, une profonde ignora»»» '/où '.

.
-un* profonde iiamvoi^ité, à voulou p*rsi*l*r «bns b fau**e locomotion-(que".

»
Ton pratique aujourd'hui sur les chemin* d* fer. >:..(Et'.'(l'administration(-dei

-(Ponts.; et Chaussé** '.du' go«Jveru*menl déchu , après quatre ('années' «le retards et
d* m»noruvr*s, a préféré s* ccimprcmriettr* par une decbration, pour le n>on>.
absurde, phttot q«ae d'avouer qa'il y vinât une profond* ignnraxc* uu .une;
profond* ûnmormtiti, à continuer son actnrli* g*stioa ( de* cb*mins (de fer.

Cette. déclaration, pour 1* moins absurde, par laquelle le savant tionseil g»
-'.aéra! de»( Ponts et Chaussé** a voulu ainsi terminer cette. grave / affaire' «le ::la
rétbrme da b socuPMmoa, se récbu à affirnx«r que les foi* matbèniarkpse» «b.
mouvement» qui, sou* toutes le» couditiou, s'*iecul*nl sur les chemins de.'ïer,'.

;. formant b "grand* industrie de b '( civilisation moderne, ( ne ('sont ',pas -une appli-,
t^Micm mclactfrié//* de b th*orie qui, dans ncitre réfonn^ b loc^miotion, «le

couvre «nfin et* fou, densewé** inconnu** jusqu'à c* jour, ces '.'lois '"surtout' de"'

' b cc»nnxi**at*c* cl**qu*ll**, daprè* b ccMi*id*rant de b sentence judiciaire sur"
b cattstrr>pb* «b Fampoux, tlepend b sûrvté des chemin* «W fer, c'*st-à-dirr.
b vie '.et la fortune "des' hommes qui s'y exposent.'''''—'Ainsi donc, les-."lois ma-
thématiques(qui; 'régissent ' 'cette gramde industrie moderne, et : oui

' *n garantissent
b sûreté, ((ne"sont

' pas une n^»p/iVflti«wi industrielle de b trieorie qui ilccouvir
c*s dimciles lois ? Voib comment, en voubnt ainsi porter atteinte à b vérité,
et ".;par :":suite ( à b conclusion'' de:

:
cette .,

reformé.: mathématique,de. b
-
locomotion

.



;s BKFOhME 1>E LA I.Ot.O.UO'IlO.Y

-i j!l.rtitjl»!e a I liuniar.îîé, le C«»lis*il gelieial des P0Ï1Ï» et (.haussées »îi lliUi'.
-lu moins s-.ii adiniuistiu'-soii vus 1«- gouv«-n.eiiieiit d.» Lu. a «tu pouvoir. |.>i

. ettr ilei lalatîoii lihsutde
, e« Itapprl' a la susdite Vente Si. jùinljalique i]ll 1* V i.ii-

t,*it une i rt.fr-nde imin"Hthtt «m une pn-f-:dt igi- rtime a i lOittiitu-r >'>i> .« -
til'-ÎSe £estntli des i hrir.;ii> «le 1er.

)**Mlefois. i itllitllr n.ills iaVdtis dejj dit a lj f.il i!u lultie III »ir 1J Ar/i -.'..'.•

.'.. -VIV,,J> huma:'', in>iis l> attiihliolts pas telte ii.;-.îK»-iiWe a l«uvie
<
titipahlt

<;> -*Ut.iteiit elle t «->
Nlessiellls de drtllilie ollilu rr.ifid» d

« lllp«"i l.rl la pio-lui Ii->:-
f i:ne i.iiir. »-'!>- biatithe d industrie

,
nu'.

.«
L I rat« » «t a tout»- I Koti.jiiii»

V.iis ! allriiiiions principalement, d'aptes l.i n>i.vi«-tioii que ui.ti* en avons a»-
•ïiii-e . a if «juil n existe pa» aujourd Islii, dans te 0>nseil des Pont* et 4.1. ,u«-
.1*1 .

des connaissances mathématiques suffisant»-*, is"ii-^«<i!enient |»>ur appri<-
t.ii ht la llieorî»- «le la réforme «le b l»c<»moiioii. qui leur a été soumise. JI.JI-
tiiêmr pj> pour en tirer «me idée de sa haute milite industrielle, «in effet, M*»-

-i*!.!-, l»-s Commissaiie* avouent très-uav'rnieiit qu< 1 ai.teui leur a doiiii» «S»
»

implication* ondes
* ,

c'est-â-dirr, pui>|ue la thentie était eitile ri mèiii»
imprimée, ils avor.mt t]ue l'auteur leur a donné des IVtons de mathématiques.
in.ii-. dirons même tbs Irions tri-*- élémentaires , auxquelles ils lejnjiKluietit qu a
Sent âge, avant oublié le* mathématiques, ils avaient de la peine a s'y remettre
l'.t <e sont pré< iseinent ces même* hommes qui, par b susdite «(vibration al--
»urde, noyaient pouvoir renverser b vaste entreprise, tout à b fois, s»ieii-
tifique et iiHlustrielle, «le b réforme «le la locomotion. de eet'e réforme <jtu
le-» aieose Signorance ou <Aimmoralité «bns b continuation «le 1:. gestion s«-
ruelle «les chemins «le fer ?

Au reste, pour rendre valule Iassertion absurde que b découvertr des loi*
mathématiques qui régissent l*s mouvements industriels sur les chemin» île Ici.
n'est pas une application industrielle «le notre théorie de b réforme «le b !•>

•
rtmotion, «I* cette théorie scientifique que, pour le jugement du public. :iou-

..v.ms reproduite a b fin du tome I de notre Réforme du Savoir humain, il
faut qu* le Conseil général des Pont* et Chaussées «1* franc* prouve que
n-» loi* mathématiques «les chemins de fer sont fausse*, en «fonçant «-vite

preuve, soit par b scïrace, soit au moins par l'expérience, s'il n'a pas b scie, e
nécessaire pour le faire. Et il faut absolument qu'il le prouve ainsi : car.
s:«ns b connaissance de ces fois décisives, qui sont les seules que b s-'-iem*

et l'industrie possèdent enfin aujourd'hui, et qui éclairent et garantissent la
<onstniflion et b sûreté «les chemins d* fer, ce Conseil général n'a plus, aui
yen» des ingénieurs et du monde savant, le droit scientifique de s* mêbr «le

b gestion «les cliemins d* fer, ni par conséquent le droit de ptononr*r légale-

ment sur ce qui concerne b réforme de ces vtio métalliques.

1» suis, au nom d* mes associés, avec respect.

CITOiEAS BEPBÈSESTANTS.,

Votre très-humble et ir*-s-obéissant serviteur.
HOIMV WBOVSKI.

P.UI-. k i5 août iH^S.


